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DIS cou R S 

PRÉLIMINAIRE, 

E chriftiânifme , dès fon origine 5 n^avoît 

ni temples ni autels. Simple dans fon 

^ culte comme dans fa morale , il ne con-* 

fioiffoit que la prière , il n'exerçoit que 

de^ aftes de charité. Le premier jour de 

r la femaine étoit confacré à la religion ; les 

r frères fe réuniffoient dans des maifous 

I particulières , & plus fouvent dans les éta* 

ges élevés ; là ^ une lefture des prophéties , 

des épitres des apôtres, le chant des pfeau- 

mes , un repas frugal , nommé Agape , for* 

moieiit tout le cérémonial , qui fe termi-* 

noit par la fradion du pain, & Tufage de 

la coupe , fuivant le précepte du divin lé- 

\. giflateuté 

j Les progrès du chriftianifmç naifïant 

furent fi rapides , que malgré là tyrannie 
des empereurs Romains, les vexations des 
préfets & des gouverneurs , la Gaule, une 

a 



îj Discours 

des provinces les plus confîdérables de 
l'empire, reçut bientôt le flambeau de la 
foi. Dès le deuxième fiecle^ Téglife de 
Lyon, cimentée par le fang de Pothin, 
fon premier pafteur, tenoit déjà un rang 
diftingué , & communiquoit avec les 
ëglifes d'Afîe. On entendoit alors par égli* 
fe , TafTemblée des frères & des fidèles ^ 
qui, pour fe fbuflraire aux recherches & 
a la perfécution , fe retiroient dans des 
cavernes ou des lieux écartés; c'eft aînfi 
qu'il faut entendre avec la tradition, les 
églifes fondées aux environs de Paris , 
dans les lieux où font à préfentS, Etienne^ 
des-Grecs, Notre-Dame-des-Champs, S. 
Benoît & Montmartre; c'étoit-là que S. 
DenijafTembloitles premiers fidèles : voilà 
l'origine des églf fes. Tel fiit le chriftia- 
hifme àes Gaules )ufqu'à Clovis, qui, 
ayant embraflfé cette religion, éleva des 
temples ftir les débris du .pâganifme ; on 
vit alors le temple d'Ifis remplacé par 
Féglife de S. Vincent , aujourd'hui S. 
Germain-des-Prés; celui de Mercure, pat 
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Notre-Dame-des-Champs>, mainrenant les 
Carmélites au fauxbourg S. Jacques ;''&: 
celui de Mars à Montmartre , par un ora- 
toire en rhonneur de S. Denis, non parce 
qu'il y avoit fôuifert le martyre, mais à 
caufe de Téglife ou de raffemblée qu'il y 
avoit formée. Le lieu de fon fuppHce étoit 
à Tendroit où éft eticote S. Denis-du-Pas , 
h pçLffiom^ c'^Anàf-dire de fon martyre. 

Quant à la ftruâiure de ces édifices bâ- 
tis par ks premiers chrétiens de Paris , 
il ne faut pas les fuppofer tels que nous 
les voyons aujourd'hui. ï.es Barbares qui 
avoient renveffé les beaux monumens de 
la Grèce & de Rome, a.voient enfeveli 
Tarehiteélure fous fes ruines, & nos rois 
*de la première race n'étoient , ni aflez 
riches, ni affez puiflàns pour en conftruire 
de magnifiques ; ce n'étoient , à propre- 
ment parler, que de vaftes chapelles fans 
décoration , ornées d'un fimple portique ; 
auffi les. pompeufes defcriptions qui nous 
reftent font-elles exagérées. Si Ton croie 
les hiftoriens contemporains Bc leurs cq* 

aij 
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piftes , réglife des SS. Apôtres, bâde par 
Cloyis y à la foilicitation de Ste Geneviève ^ 
ëtoit orné^ de colonnes dé marbres , &c 
enrichie de peintures ; celle de S. Vincent, 
par Childebert , étoit éclatante d'or aux 
premiers rayons du foleil ; '& celle dé S. 
Denis, conftruite par Dàgobert, couverte 
de lanie's d'argent ; mais toutes ces bafili- 
ques n'étoient , comme jeTai déjà dit, que 
de vaftes chapelles expofées aux incur- 
fîons des Barbares ^ qui, comme des tpr- 
rens , inondoient nos contrées , rava- 
geoient les monafteres , renverfoient les 
églifes , &c les détruifoient à mefure qu'on 
les relevoit ; ou , fi elles échappoient à la 
fureur de ces brigands, elles n'étoient, 
ni entretenues, ni réparées, d'après la. 
croyance où on étoit alors de la fin pro- 
chaine du monde. 

Cette erreur des millénaires , qui fubfifta 
jufqu à la fin du dixième fiécle , avoit 
plongé les peuples dans une ftupide indif- 
férence dont ils ne fortirent qu'au commen- 
cement du onzième. Alors guéris de cett$ 
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crainte fuperftitieufe & chimérique, ils 
releverenç lejs maifons & les églifes ; Tému- 
lation devint générale ; la chrétienté prit 
une face nouvelle , & rardûteâure repa- 
rut fous une forme, qui, depuis appelée , 
gothique, fait aifëment recannoître les 
édifices des onzième &c douzième fiecles* 
Ils n'ont pas une date pins reculée , & 
il feroit , contre la faine critique & la rai- 
fon, de leur donner une origine plus 
ancienne, puifque des monumens de la 
première race, il n^exifte à Paris que la 
groffe tour de l'abbaye S. Germain-des- 
Prés, ( à l'exception des figures du portail 
qui font plus modernes )• A cette épo- 
que , Morard , abbé de* S. Germain ,* fit 
rebâtir legfife de fon monaftere; Ro- 
bert , roi de France , releva celle de 
S. Germain , dit l'Auxerrois ; Henri P' 
fit conftruire S. Martin-des-Champs; ôc 
enfin , Maurice de Sully , évêque de 
Paris, entreprit, en 1163, le bâtiment 
de la Cathédrale, fans parler des églifes 
de S. Marcel , de S* Magloire & de S. An- 

a iij 
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toitie-dês-Champi ,.qui exiflretit . encoœ 
<le riP5 jours ^ &C pSLvmi iefqueltes on dif- 
: tingue la Ste Chapelle, monument de la 
piété de S. Louis , celle de Cluni , le 
réfeâpire &: Ig. chapelle intérieure de 
S. Germain-deS'Prés, ouvrage de Tarchi^ 
. tçfte de Montreau ^ qui y eft inhuqié. 

I^s chang^Bens furvenuj dans les édi- 
fices teligieux, depuis 1789 , ont fait fup- 
primer quelques églifes; d'autres ont été 
réunies.; il s'en eft formé de nouvelles y Se 
.on a cônfervé celles des anciennes ab- 
bayes y pour être mifes au rang des paroif- 
fes. Mais parmi ces changemens , com- 
ment la magnifique églife de S, Louis 
de la Culture^ qui, par fa iîtuation & la 
beauté de l'édifice, auroit dû l'emporter 
fur l'églife gothique 6c caduque de S. Paul, 
ne fert-elle pas de paroifle à ce quartier 
nombreux ? Ne feroit-il pas encore tems 
de réparer cette omiflion, &C d'etppêcher 
la ruine & la dégradation des monumens 
en bronze &c 4e marbre qui ornent cet 
édifice, ( J'apprends qu'on a déjà difpofé 
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du maître-autel, de l'orgue & des fuperbes 
morceaux de cette églife ). Eft-ce oubli ou 
négUgence des commiflaires , de confer- 
ver nos vieilles églifes obfcures , étroites 
& mal-faines , tandis qu'il en exiftede nou- 
velles plus vaftes & plus commodes; de 
préférer des Saints étrangers à des Saiixts 
régnicoles, d'en faire un double emploi^ 
comme de S. Nicolas-<les-Champs & du 
Charionnet ; de préférer la fuccurfale de 
S. Leu à l'ancienne églife abbatiale de 
S. Magloire , dont la fondation remonte au 
onzième fiecle, & qui , par fon élévation &C 
la difpofition du bâtiment & des lieux régu- 
liers , fembloit defèinée à devenir paroifle. 
On parle dé réforme & d'économie 
dans les édifices religieux , & on continue 
la nouvelle églife de S. Sauveur, 4 p^ine 
commencée : on .vend , on détruit l'é- 
glife des Filles-Dieu, qui pourroic feryir 
de paroiffe au centre de la circonfcrip- 
tion. Toutes telles de la cité font fup- 
primées; elles font reunies àNotre-Damiej 

a iv 
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mars cette paroifle Cathédrale n offre plui 
cette majeftueufe fimplicité qui la diftin- 
guoit depuis tant de fiecles des autres 
métropoles; au lieu d'un clergé nombreux, 
on n'y voit que quelques chantres, qui , 
médiocrement falariés, font peu exads, ou 
s'acquittent avec négligence de Toffice qui 
«'y fait avec précipitation. Les vicaires, qui 
font prefque tous les anciens curés , rem- 
placent, il eft vrai, les chanoines, mais 
îl^ font en petit nombre, & les fondions 
pénibles du miniftere privent ces eccléiîaf- 
tiques refpeûables de TalTiduité & de l'aA 
iîftance à l'office. Autrefois l'entrée du 
chœur étoit interdiçe aux laïcs , aujour- 
dlim une foule indifcrette & turbulente 
pénetréj^obflrueles pafTages, & laifTeàpeine 
ie fanduaire libre ; enfin , les abus de 
toute efpèce fèmy ept fe propager à l'om- 
bre de l'anarchie qui fè gliffe jufques 
dans noç églifes ; on fubflicue aux ufages 
. eincîens de la Cathédrale des nouveautés 
inconauçs jufqu'aiors, des faluts tous les. 
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Jeudis , des exportions fréquentes du Saint 
Sacrement , & on- fupprime les matines 
& l'office* canonial ; enfin , par une fuite 
de rignorance des ufages anciens, les 
font« baptifmaux , qui de tems immémo- 
rial, étoient à S. Jeàn-le-Rond , baptif* 
taire de Téglife de Paris & de toute la 
cité, ont été tranfportés dans une chapelle 
de la cathédrale; on a affedé d'autres 
changemens plus bizarres, dont le détail 
feroit trop long & plus ennuyeux encore. 
C'étoitpour empêcher tous ces abus, que 
Je département de Paris vouloir introduire;- 
dans la Cathédrale & les paroifles, un 
prépofé laïc chargé fpécialement dé fur- 
veiller & de maintenir lé bon ordre ; niais 
ce projet eft refté fans exécution. On au- 
roit. fans doute exigé des conndiflances de 
la liturgie & des rits eccléfiaftiques , du 
xèle & de la vigilance ; ces prépofés au- 
roient remplacé les marguilliers inutiles 
de nos paroifles , qui recevoîent avec 
jutant d'indifférence les offrandes des 
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fidèles 9 quilsYavouroietvt avec complaî- 
(knce Tencens du curé & la plus grofTe 
|x>ràon de pain béni ; on auroiç fupprimé 
ces bancs d^oeuvres chargés d'argenterie 
& de reliquaire , .décoration faftueufe &c 
piiérilé ; & ces bancs qui gênent nos égli^ 
fes auroien.t fait place aux mpdeftes pa- 
roîiliens qui gémiiTent en fecret de ces 
diftînclions . dans le temple de l'égalité 
chrétienne. 

On deyroit faire un règlement contre 
Tufage abufif des cloches, qui, dans leur 
prigine , n'étoienf deftinées qu'à appeler le 
peuple au fervice divin, & qui mainte- 
nant; fous prétexte d'honorer les nK>n:s , 
écourdiflent les vivans. Un marguillier 
delà rue des Lombards, eftaffuré qu'à 
fon décès &. le jour de: fon enterrement, 
toutes les cloches de la tour de S- Jac- 
ques-le-'Majeur (bnneront pour lui ; il 
compte fur cette prérogative, qu'il partage 
avec fon curé & quelques publicains dont 
la riche fucceflîon ne craint pas la dépenfe 
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funéraire ; ce règlement devroit s'étendre 
fur les petits clochers de charpente adof- 
fës aux maifons voifines des paroifles ; on 
dtevtoit les abattre, pour ne point intet- 
rompre , par le bruit de quelques chau-. 
drons diflbnnaiïs , le repos, du nëgociaat 
paifîble , de Tartifte induftrieux & de 
Touvrier haraffé du travail pénible de la 
journée ; les cloches ne devroient fe faire 
entendre que du haut des tours élevées 
; de nos églife^ ; on ne devroit les employer 
qu'à annoncer Theute des offices pu- 
blics , ou les folfemnités & les fêtes , par 
une foftnerié phis ou moins étendue fui- 
vant le grade, d^ chacune. A la fuite de 
ces abus f en citerai un autre bien plus 
ancien, qui peiit^trç a occafionnë Tin- 
différeiKe &:iç peu de refpeâ: pour le plus 
augufte dé nos teiyfteres , je parle des expo- 
fitions trop fréquentes du Saint Sacrement ; 
ilny a pas de pàrbiflfes dans Paris où cette 
cérémonie ne fe renouvelle tous les Jeudi^^ 
les Dimanches &cles fêtes jily en a même. 
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comme à S. Jacques-le-Majeur, oùpireî^ 
que tous les jours il y.aexpofition , pour 
acquitter les fondations de la paroifTe des 
SS. Innbcens. Prefque dans 'toutes il y a 
des confréries du Saint Sacrement ; dans 
quelques-unes , comme à S. Sulpice , c'eft 
celle du facré cœur de Jefus ; des congré- 
gations des deux fexès qui fe réuniffent fous 
la même bannière , abandonnent leui;s 
pafoiffes & feripent l'oreille à la voix <le 
leur pafteur , pour courir à ces béatillesL 
inventées par le fanatifme & la fuperf- 
tîtibn. C'eft au mépris d'une religion 
fainte, qui confîfte plus dans la prati- 
que des bonnes œuvres que dans ces 
démonftrations pieufement charlatanes , 
qu'on voit avec furprife l'établiflement 
de quelques fêtes nouvelles inconnues à 
la vénérable antiquité. Ces innovations 
font gémir les gens fenfés , & prêtent 
des alimens à la malignité des ennemis Si 
chriftianifme. Que dirai-je de ces patrons 
• donnés aux. nouvelles paroiflesdu Marais 
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^jiu.fauxbdurg.S. Germain ; dans Tuiie^ 
S;. François d' Affife ; dans Tautre, S.Thp- 
ïijai d' Aquin» Eft-ce pour perpétuer le fou- 
ijenir.dei ordres religieux fupprimës par 
IqsTages décrets de rAflemblée nationale y ^ 
qu'on conferve la Miémoife des fauteurs 
du monachifitie^ qu'on leur donne la pré* 
féreîKe à rex^Iufiop de nos Saints fran- 
çois dont les noms languifTent dans robf- 
ciïfitQ; je n'çn citerai qu'une Vincent de 
Paul , le bienfaiteur de Thumanité , qui 
a tout fait pour Paris , & que Paris oublie 
^u milieu des étaiJliflemens que ce. grand 
homme a formés^ 

.. S. Martin , un de nos plus grands évé- 
ques de France , eft fupprimé avec l'églife 
qui porte ^onnom; je propoferois ^ pour 
en ççnferver Ja mémoire, de le xéunir à 
S. Nicolas-des-Champs , dont l'églife eft 
une fuccurfale ancienne àc un démem- 
brement de S. Martin , & de transférer 
^, Nicolas, à la paroifTedu Chardonnetj 
|)our éviter le double emploi. L'églife à% 
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s. Leu feroit aufli fupprjiîiëe , côfldftfie 
trop refTerréé pour la paroifTe ^ en turfiS)(^ 
tituânt S. Magloire , ancieniie ëglife abba- 
tiale, à l'ufage adueldes filles pénitentfâs^ 
tjui l'occupent & qui y font fort inutî-^' 
les. On pourroic difcontinuer les travaiix- 
de la nouvelle ëglife de S. Sauveur ^- 
s-'emparet de celle des Filles - Dieu*^ 
&: la faire fervir de pki?oifle , au moyen 
de quelques réparjidons peu difp6il-<^ 
dieufes. 

L'églifegorhique dijS* Paul feroit aban- 
donnée , & le fervice dç la paroilTe tranf^ 
féré dans Téglife de S. Louis de la Cul- 
' tuire , magnifique, foiB tel point qu'on la 
Confidére? . . - . . 

L'églife de S. JÉtieiïne-dtt-Mont por- 
téroit le nom de Ste Geneviève, donc 
la châfTe & les reliques feroient trans»^ 
férées à S. Étienhe, la nouvelle bafîlî-*' 
que devâhr fervir de Panthéon François 
& de' monument aux grands hommes d» 
]a patrie* ^ i 
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Gomme il paroît, par le préambide de 
la loi qui détermine la nouvelle circoirf^ 
cripcion des paroifTes , que cet arrange- 
ment n èft que provifoire , je lâifle, à la 
fageflfe du département & de la muni- 
cipalité, à prononcer fur les observa- 
tions que je me fuis hafardé de faire, 
Sufceptibles de glus de développemens., 
ces remarques exigeoient des détails que 
jai cru peu néceflaires. J'ai confulté 
d'anciens hiftorientf ; mes guides font 
duBreuil, Sauvai, Felibien & fur-tout 
latbé le Bœuf; je n'ai parlé que des 
paroifTes àduellemeut exiftantes, me ré- 
fervant de donner le précis hiftorique 
de celles qui ont été fupprîmées , dans 
la deuxienie partie de .cet qpvrage, que 
je foumets aux lumières des fkvans , 
qui, plus inftruits que moi, voudront 
bien me communiquer leurs avis Se leurs 
obfervations ; je m'empreffe d'avance 
de leur en témoigner ma reconnoiflfance , 
ii'ayant eu d'autre motif que celui d'être 



r 
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ipf} Discours PRÉLIMINAIRE, 

utilç , & de prouver mon zèle &: -mort 
dévouement à la chofe publique. 

FRANÇOIS Jacquemart , 

Cicoyen de la Seélion des Lom* 
batds , rue S. Martin , n^. 150! 



'A Paris, ce 15 Août i^^ii 



toi 



L O I 

Rel.ATIV E à la Circonfcnptiçn des 
Paroijfes de la Ville de Paris ^ décrétée 
le 4 Février 1791. 

JLi'As&EMBLii nation^ > far le compte qui \\À 
a été rendu |>ar foii cpmicé ecclé{iaftiqae> de la 
délibération: prife par la municipalité de Paris» 
(£aifant fonâ:ion.d*a(Ièmbléede diftriâ*, & pravi-* 
foirement d'aflemblée de département) & du plan 
en dépendant, 6c par elle arrêté" le 24 Janvier 
dernier. Après avoiri coniformément à Tariicle 
XIII du décret du* 14 Décembre 1790 , invité 5c 
requis Tévêque du département de Paris, defcon* 
courir aux travaux préparatoires des fuppreflions , 
unions ic tranflations ci*après » décrète ce qui fuit} 

Article premier. 

Les terreins & habitations renfermés dans la 
nouvelle enceinte de Paris , qui dépendoienc cir 
4levant des paroiflès hors des murs , pn font dif- 
traits pour être compris dans la divifion générale 
dont il fera ci*après parlé» 

1? 



Xvîi) 






Les terreins 5é^ habitations qui dépendoîeîit cl- 
devant des paroifTes intérieures,en font diftraits pout 
être ^réofiis à 3(ss« pafgifles .eitérieujres ,.fuivaat \k 
liowéh cîrcofi^ri^Wn , f{ui i^ déaççée . fur 
l'avis des diftrifts & du dép^LÇtemeW de Paris ; 
& cependant, jufqu'à ce que cette nouvelle cir- 
confcription foit décrétées les fidèles des lieux dont 
iî s'à^t au préfent arVicfe , comîhuôfbrtt de rece- 
fiir les fecoiifi-^pirituéls de iedrs'4-devant c-u- 
tés , éè en' cas <îq fup^r^flîfo» , dû cttfé établi dani 
ta paroifle dbrtc dépend leur cv^ devant- églifei 
^iarolifiale. 



l : 



. La ville $c Us fau^d^ourgs de- Paris ,^to 
ÇQUtççquiefk reRfççïpé dans la. oauv^çUe; enceinte^ 
font divifés eatrçpte-trois p^roifles j^ dpnt la dé- 
nomination eft indiquée ^dans Tétat annexé au pré- 
fentdéwt, • : : - r. -j i 7 - A 

IV. 

L'es trente-trois paroiflès ci-deffus {ont provl-^ 
jo'mmcnt cîrconfcrues fuivant les arrôndiiîemen/ 
pxentîonnés de rétat annexé, ci-'aprèsr 



TotîTEsifis p^XQÎffes exifUiKfîs. dans l^ ncwvelld 
enceiote dç Paris , & qui ne fopt pas annexées y 
(oAC fupprunée^* r 

' La ttouvelle églîfe de Ste Geneviève fetvîm 
de paroiflè^ &- en attendant qu'elle foit conf- 
truite, 1 office divin continuera d'être célébré dans 
Téglife de S. Étienne^u-Monr. 

OBSERFJTION. 

Ce préambule n anaonce que des difpoficions 
provifoires ; felôfreladve à là ctirconfcription ne 
s'étendra pas jufqu a 1 eglife neuve de Ste Ge- 
neviève^ qui ne peut ni ne doit être paroifTe, 
d'après le décret de l'AlTemblée nationale, du 4 
Avril 1791 , qui confacre cet édifice à la fépul- 
ture & a la mémoire des. grands hommes. Un 
monument élevé aux bienfaiteurs de la patrie » 
eft incompatible avec le projet primitif y d y 
iranfporter les reliques de Ste Geneviève. 

Un culte exclufif, tel que celui de l'églife 
Romaine , fe refufera toujours à tout ce qui eft 
contraire à fes principes. 
Aiafia Téglife de S, EwnnerdurMoût comi-' 



nuera d'être paroifTe» fçiis la dénomination de 
Ste Geneviève» à, laquelle on réuniia la châfle 
de la patrone des Farifiens. Il eft à defîrer que, 
pour achever de remplir les vues du corps légifla- 
tive,réglife de Tancienne abbaye de S. Magloire^ 
foit érigée en paroKIè, ^ lieu de S. Leu, trop 
reflerré pour ce quartier nombreux , & que Téglife 
des Filles^Dieu devienne la paroiiTe de S. Sau* 
veur 'y cet arrangement évitera la dépenfe & les 
frais du bâtiment de la nouvelle. 



ARRONDISSEMENT 




ARRONDISSEMEl^dC; 



.l^i;^ 



; i^^^S. piERivi bç chailVqt^ 

( Fârrieïé dé Vfe^fâilles )^ EnJùivàntHe^èîord de 

Étijcti y jufquà ta grande avenue j lâdU&Ûgati^ 
the jufquà la barrière de Ï^ÉtaÙe; ièr^mufs dà 
ladite j jufqu'à celle' de • Ferfaillif; &genér^Iè^ 
rne/it idiités les fués^ cals-de^/ac j jrlkits ^ &c. 
enclavés dans cette limite. ' ' ' 

li y a ea.aaçiQnnftmôrit; ibr la c&te <{m oomi 
mmce âChailloc^. &[ q)4 règne jusqu'à Bou^ 
\o%ms l^.boisr fi;orâpiî$ » un.fetil viUagt, nommé 
au feptiei»^ fiecl«hiVimia> en Fi^^eôs Nigeon^ 

^ A 



. ( 1 ) 

. dp^^^tès util vers Tendroic d^s tonrcés^ Se àsi 
fiiarab,formereiit le village d'Autcuif^' Ôc les aii* 
tre^ Te ttanfpbrcerent un peu plus près vers Paris j^ 
fur Textrémité de la côce dans lé canton , où loti 
aVçU^^bactu le bois deja. fprôt de Rouvtet , ap- 
pela depuis le botéTde Boulogne i de Ait lîéu\ut 
le niom de Otoil^ x>vi de Chail , quelquefois 
eétftf dé Ctf/> d'oàeft venu fe mot eskhdlnis^ 
àbacti d'arbres. 

CeJ deux Villages fdtte^s dèS débrii dg Kî- 
geon, eurent e n . cg inCg qH epç fc . Jeur . territoire par- 
ticulier^> ^aflcz inégal pour ^'Auteuil produisît 
daris^ hi'fùTO'déàr atitres^aibiff^^^ que 

Çfa^^^c^aa jamais eu de d^giembre^^^^ / 

^ 4^>v!ft f^*^S^*5®^ f^!,N>€??." ^^^^ diftribu^ 
iSj^ejes^vU^açesd^Aùtw^^^ U ne 

«flê^i,4^.Çp^,*f,Nige(Mi , que le bas <fc la côtisjj 

*cjlep\sç|wf le$^mîme5,a|!pçl^s Bons-Hgn^niçj 

dèNfgeon/ ^ , ^^ 

n n êft fait metitîon, pour la première fois , 
du *%iMa^ d« €haittots« qnt ^ms . ua hiAlt^ du 
ppe Urbin II, de Tan 1097, i Toccafion de la 
\f^iK^6%id«ligii^ Mi>cUJIti^^A^CàUéio^ dbnt 
dnpl àiiîl'ëfiailti^i Chameau ic Ghâlèuii âkni 
U-^i(xfl^f^' f»^W«:. W ifUf^nr; W nom î 
wfe êàcmè^'Celaqilè^ou^^^ 



|Mii^ IWm db k cité d« Patîsi d'bti m hpp 
fuit yers le coachanc d'étî} f^Ule ^coî0UUt 
ïwt U ^ttjf à:^ S* Piecre, «ft im bâcimetil néaf^ 
i^h ^ttfi^Sàn£kmmi teiaûtié en dtffiii-<ef»» 
fté iuv là pMC9 de k ÂMMÎtâ^r le^%l a été 
cpnfcftk il f 4 eiiviroii 100 ^fliit^^ < - . < 

*Le^retigkiut de ^ JMdfciiMkâ^Cbâmps^fi^ 
foienc,^^ Vtn to^^ ik k 42tif«i*«kla9ni4 

imi^lprttll^ dî» 1*411 M4^i»-^ . -^ ' ' 

Comme le nombre des |iâtoi0ieiis eft^devenil 
plais conÊdétdkble depuis tà^^ppreffiôft des ttoii 
nndfen^ relîgîettiès de ChftilkMi, réglife|)atuHfialé 
eft conféquemmen» ttof( pémej nepourtoît-oii 
lias la nanfporcer dans. Téglifè des Mânîînes > die 
Bons-Hi^mme^i & M &iMi <iiÂii« faccarfale dé 
e^le dkt^entré'dâviUâgè^^^n h*ignore^a^ ^oé 
k fotâiiclpàticé de S* D^iseoHs-en vente le 
tenein 6c UslAùmïkkMiis^BéMMaknmi^^ 
inent kfii^eda d#^«MiifkiW à4^tt» fouiifect 
que cette fondatio»d'Atilh#dè AMI^eylMimHi 
de ChAtiêi ¥ti^> ^^#^r«ttaifl dtfv&iflÉ^ie 
4n lâeicenâices^ kiiJiMdëi ^ lif dflaptdââoà' dtt 
m<mameni leti^^éttx 4é^ ëcâéSiffi^^ 
poavtfit €àtim liÉÉeitifAèifiys digne (^ 
Mîdre dans. I^iigjl^ IflfiÉlÉnii^, Ot tiii ïiorpièé 
datos la mai£mv poiit Atfiit ib^e^^ 

Ai; 



(4.) 

«m^l^Mxrei Sifiux malades ^es viilagesil'Autetiil iî; 

/h.y«glife iié^:]N4ini»ç« PÔ grand* , (g^çidafe^^!^ 

^0$: rjjafUkit^ que i;é^i?:aL'été:^défQaîÛée »-;la 
maifon pillée , 4i;booco'a^ pas. mèam Mff^é 
ï^lt449^jsion$ ».j& i^ok : les snomiiMnjien Utnt 
^^(u^ malgré iu>iiile^l^ jÂ^Uipacicinf î U,hit>UQ; 

dreiïé par un religieux. ibiU^Plaifon.» .Q|>pfié: 

^, Çe^Iiyre:^qriçux4^ r&re. piouve qii4, les 9t(kés 

ji4Qf{59i)?ï^tlesxits4ttîoyttumç* ..y ' i 

;.;Jfi*.I^Pi*i 4 Pirili^n, .l7}6,ch^.z PiçauIjCfpere^ 
J»Q9^îflèmçk)a,/8irrrêWi^^ 4« ChaiJIiçcy.où 
^>jlçeiiïi^jne*ifufii5ociginB de^conyMlag^, qtfil, 
^c^Ç/C^l^bfe d^s .K. liccéxamre Oc cbns T^if*. 

^^@a, çoRpaJcj^ndi^if^jôr comique ;de ip inoiB^ 

«iêl^cée(^^ 

^.JLàff^HTyknopW cdiflvtWQO nous 



XI) 

pkires de Tun & de^routoe.^ ^ ^'^ -»- ^^i'a 
C%aîllot^'n?a été jdécbaé âiisboiuf ^d«iiPa»r| 
ioks lerticr» de&oxboat^ drlâ;£}oi|ftreiioiQ^>c[if eS 
1 95 ^. ^.' Mkbii 3eihbre$ «ft^Mjdard'hotioi^ 
de S. Pierre^d* Ckaitt^ ^ ifoiABac iuffi càfpeâ^ 
dy^s fâ'patpiâequ'il -eft aimé d&Mts lés «i^ytiis 

& foii4icfeu:beàiem d lautta^^tkn pU' effiiurai» 
> bre déijiittittiftàpatué iBmiji£iie$titâieiits^ '; ^ r, >^ 

.,',':* r 

(Bacriere de l'Etoile;^. Dei ladite à C€ÎU. dff 
Monceau : la rue des, Rochas -, à drcâte^ jufhuà 

$pjcfJl.^:.l€i\tf:À- 4''oitiiiiMjè!f*^J't, grapde av<- ■ 

j .©iM*Uu»îrôf-d# »»i7 «i^.eft appela jÇds»i#i- 

AUj 



j 



ikmû-iê Su h»k%.^ii^ et xUt^^i UêÊHpiêr 
ufyue ad pontum dt BûUq. L'éviâque -ck.FariX.ir 
twit'to'dwMÎda "ft juoe.oeQ&fd.^ lVibba]re 'de 
&%fa^QMifr^(M»0Sdbkik^ &kâ 

èllkâta'^/É^»Qtooîrf Moiem un cka, apr 
pelé j£r là P^im^ ^ « ^toimé fen hom i' 

MÉiméwsiimiidkttiib^ « dan$ UqiieU)) 

4es léprein ft)tdeBQèraiii{]tt là letvoknt^-ilijr eis 
avoit encore en 1598, Cette léproferie ou mala^' 
deriefet éAgét tn^oiffè\ l^pr^miet Mai 4 ^99^^ 
pour j|a cûmniodké de$ habkans trop éloiginéa- 
4e VilIiers^la-GareiTnè^ Comme* la chapelle me-» 
nàçoit ruine )Otî Tabàndc^nna pour £uî:e lefer-*^^ 
vice dans une grange qttjânavolc arrangée avec le 
plus de décence podibte 9 &: on feu, lés fii^de* 
iâ(^$ delà nouyello é^^% qoi n^a étè^acKeyée 
que depuis quehj^ues aimées. Uefpric d*éc^omiè 
tegn$ dàhs û ftruéfaure qtu eft listiple; i!6ue $y 
reiTent des entraves qu'oïl aoppofiisau géliieile 
M« Ç^4l|tifL,s a^hîcç^iif ^ ri}|t|âe9): ,|8c l'exti^uv . 
font de la plus graade fiœpliçifé* Le portail eft 
4e bo^goftt, i); a dté coiiÂfiMi a«» ^jiiei^ des. 
lAbitans aîlib» & n'aiv^tpeut-lcre jamais éiè 
ènir ^m les libéralités de M* B^ao^^ Kirmier» 
gébéral , ^n cotnribo» i ctno^d^^^e. Un pedt 
ébêb«r^ mttty^geiki e»tmi^4é^<b4içeWft 



(t) 

capucins qu'ùtic paroifle de Paris j 4^ iîP^?'^?^)^ 
pour ks parrons.» S. Philippe^ & S. Jacqi^eji» ap^: 
tfes^.c'^ Ja deuxième paroiilè érigée à iP^jifb f^ 
Uvtt invocation: fon éciçn4^e '^e(l ppnj(içlérablé^ 
c^jile a reçu de la nouvelle circodrcripcion un dé«*: 
ineiiifaf eo^m dje If Y ille-rEyêque^ ^^^^ l^^ule 
^e M* Beaujon a fondé uti Iiofpice pour l^ 
gffpfffi$ fc les ipfirme;?, M^e^m paFoiçflfe.l^cec* 
ijpensple» quia peu d'imita^urs y iqériç^c d'^rp 
fttivi dajii^ toutes les: paçoifles de laÇapi^le^Juc;- 
tout.dansles £iwboorgs.;^oùksrécoun| fQpt;;plttf 
jrji|ii:ç$>parJ^ur éloigneoiem de l^Hposl-pijii^b . j 

^( Pbet de la Madslti^e ). JLc Bmii^vitt à 

^ ta SjychefsmciiuUi i àuUce à goacKe^ji^qu'à h 
bàtfiere ; les murs de ladite ju/qu'à- cidk duMom 
€eaui rfiêfdei MidbAeidà^auehe ;ruis ^Qaainmàire 
éf^^'Jêf0fi à gqathe ; rue du fao^ckoii^ Samt*- 

Aiv 



'fi^^i i^ité à gauche, jufqu^à la place Làuls Xf^$ 
4àdiie place entière , le pont de Louis XJ^Î, rut 
'Royale â^gauche, jufqu*au^ BaulevattSi/ â gék&' 
ralement toutes les rues j culs^de-facs j places , (/c, 
enclavés. Uans cette lirhiie. . » j i 

CiST un démembremèht de S. 'GërttiâSiii 
PAùicrrbîs , qui étoh Tuniqitè paroiflèdu- téifiS- 
toirc ; fittié depub le ' thettiiîi' de S; Denk, ' îia 
f cnriir ût Vitts , julfqt^aak approches Ae S. 'àloixé. 

C'feft^^ W *VilIe--H*Évôque qu'étoieht'tifÊr^^ 
les frui^ de la téco^e Sç ^e^ jdîpies.provenans 
de^ droits fêigneuriàux dies évèques de Faris*^*qui 
y avoient leip^xxuilpu (^e^^cai^pagne^ Ç*étoitdans 
cet endcou quétoit le Pré-rÉvêque^ compofé 
de. trente arpçns. aa /nfoi^iSjr <Ut :afvtrf|nfi|X'>Jes 
Joutes, avec des .terres ]i^|}rfil^Ies qui formoient 
un domaine confidérable. Un peu plus loîii étoit 
la .GiangerlSataillere >i quib de vieux ' tkstéii^- 
sient^. GrqnidÙA.ENdiaui.y à caufe desjotites*^ 
;de& éxet^iÂes militai£esL.qu6n y Êûfoît*^ Qrangc^ 
• Bacaîtterç » Se non pas Bateljeèfi » comme 'Àn.pxôr 
nouée '4 Paris. '.«»a\ ^ . \ ; .. ^ ^\ 

. .Lanouytelle églife^de^bt.Maileleinev^' ^com^ 
menfiéeUvy4 ptès de trentç ans» ^'eft^ft'encam 
finfey.^fuiïa&tles apparences, elle ne le £:ta^ 



fihl9t« ipr |a négligence ées^' cntieppe» ëu rs i<yri '. 
jooiflènc de leurs pehfions, ou par iedjdé&utdes! 
Ibncb'/&éce0âîf(&i.(ce;'3é<ffî s'atîhostc^eraic'beau^ 
çc«ipjb9bux:&.d^qiliiin:meiUeatjèff^^ t&v 

fiimidi pjiaju&^leskleiffitis de*M««Concaiir^ aishi^ 
QsAà^ iqm{Nx>nfte^(pttk&plw.graitdiS:fttCcte dans. 
l\tkûmm.J^fpkymeiZiâéîà Êitixoqimkrç l' inf- 
portance de ce monument^ mais depuis qixon a 
re£Fèrré ce pian^n^n/oh a^ecféet cette églife» 
^ui a maintenant lair d'un jeu de quilles. 
^ ^àHémoîfélle deMontj)énnet poïa ia^premiere 
^îettè de'rsâicieniïeégiife en if 5^;*ellëfubrift^ 
éh£or^\ 'en attendant que la ndutèltë foit finie. 
làtYîlle'rEvêi^Weft au nombre dés cures de Paris 
depuis 1 i}i\ '4*^i'qd^en yife fauC^uï du Calen- 
dMer'Uiftorique / qui date cette éreâion dé t6}p ; 
cette ignorance prouve le' peu de îconiioifïknces* 
que cet auteur avoir d^s anciens titres : ie ne 
citerai qu^une épitaphe qui étoit aux Innocens , 
4aii^ i»qublle.6i%T& > qii»; J^c^nel) Bm0<yi »'né à 
?omer9i cftfé de. krVîUft-llÉvèquft^itMf /décéda 
Wui4K9ii ii fi0> auffii une perfiiatat)otifdei.lâ 
mfigife icure» pac Pbilbtrc Jonin; ciité au mots: 
de<JiûUet ]47^, ljes!cbaQoine$.dfe& ^Germain 
écbiehr dansTufige d'aller officier à cttmni ji^ra 
irla^,VjlIe4'Ëvâqu0 i far*touc à la fêtepatrqnale i 
o(^pme:<^ésp!iiniitUii,& aérant dcoit de npmin 



màaa à It .^am^ ce qui a eu Uea }a;%ii*i 'Ut» 
xétiiiion i la çtthédiale* 

Près de rallie pmifiiale^ €poi si*a àendT anltieit 
nide remarquabiey cft onipraiiiédebéiiéiiîfthiesv ' 
da!dcre:de:Nôsce*.D«inrdel(jtke, dotitiè' 
fembcbndicedft itf i j ^iârf ^ w «uoyeii d^dnv 
cebnie vciiae:jieI^aci]Sa;tifedaMcete^ ^: 

(Rqe S. Honoré ). R^a de Richelieu, à,^aufhi i . 
jufyu'imx Bpulevansi iejfdits àffo^he jt^^u4M. 
rue S. Honçre^ la ju€ Royale, à^f^çmche ^^ jt^qk^,^^ 
celle de S. Florentin ; Us fru^rs hors les^ lui,le^ 
fus , jufquà UOH du JQaMjf/iinj; la(ùf^ à^<ff^(^^% 
j^fyuà celle de S* Honoré i jaditci à çauçhe ^J^p-^ 
qu'à celle, dc.Riehelm. :,,/.; . ^, , 

ÀÈ M 4RQU £s ' ffi sfo R ï 6 if ES. ' 

dit une dé» églifes parodies Àxi é^mà 
démembiiemeist de SJ-iîeifaMii <^ VAnum^i^} 
Se dont kt dommencemens • Sm: plus^onmiii» 
S. Roch doit (un origine à l'^ctenfie chstpelle 
de Sainte Si^iie , dite d« OaîHon ^ ^ i' une 
aucre b&rie par Jean I^hocheau» hôuvgfXÂféè 
Paris, far' un lerretn qui' lut appareenoîvV^iv 
Ftonneur des^dnq plaies. de N. S. ÉcientteDH 



$t un jatdtti pptir avgmeimc. b jcbapellç àaààà 

geiisaQigés d'éeiioQêlkfi. En 1 5 S^4 » Jacques BtUl^b 
cttulaire de la chapelle de Sainte Sufanne, l'ayant 
cédée » & rh6tel àeGzitLon îtiitté par les voi« 
iifns de la fucçurfale en i If ii & années fuivantes» 
•nt)âcit une nouvel égtHQ;;j^ai, en i<?50,fuc 
érigée en f9f^iff<^ v4i^t M» ^o|i^ fut le premier 
curé» titre dans leqdel il fiit ttiaintenu, malgré 
les 0ppo(îtion$ du diofyen df & Ç^main-rAuxer-* 
rois , qui c^oièntie et^fiiv i tti jie^nt^^efnent^ 
au moyen d'une renc;e4^ ^00 liv, que les mar« 
guiUifct de S« Hpf^ s'tiigagtftetlt 1 luiipayet cKa- 
que année ea compfn£i(ipn de fes droits» Un 
arrêt ayant mis fin à toutes ces conteftations» les 
mtéf^itSi iMfi wr^êui fias troi^ësjdw&Iàirs 

téi ii^ VÂ(&fÊ[ïfiko»f tei isàpucbM 4e k placb 
V«ild$fiie étbiim^ U fsâbiÛk SiAock'y les 9eb« 
'pék^ i^ k CMCfptioavpa^Qmnt a» àâe ,ea 

lèiitér, pbiit^ «Hé^^ à l'oftand^, le |our desCin^ 
Fiaies, im ciéi^ #iine livret ma icu d'oc. -Il 
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a€ti » 'étant ii^renitâ trop ff^tiw'jfpm ie nombc^ 
tdes pa]xiiifièuî$y:ompeo£i.i:oiiift^^ iMi éài&c4 
3^1 ptuci^iconiemfc k plusi gmidç jia^rtie. tjiTv^ 
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1 ii'l^r ctucera Sidvatoffy ; V^ 

-r / . Ms' Pér ctucemSanacori;*' - /;•' :-» 
c LtfâéHfciisXIV.Gall.-&NaWÏ^ ,2-v 

^iCâcte jéf^ miilt finie ^tjftrftdui; d^ Bt^^.m$ 
'^è$f&Bk'\y4sli^d'%ptè$ les de^ins'^de Japqwf 

la dédicace s*eh fit le iQ' il^yi^îld^ k ï^ls^ 
Année» fous i6iiâedçaCin<|j^$s«I&^(oii£<l^|^ 
évocation de S.;«Roch. ha fèc^f^slÇinq Plaie$d 
<bfnme cûidj^ir^^a joajpar^ ;4t^^4!<^bUgacîon p o^ 
les paixndl^ c4e. S. rRoch ; ^Ile^ï ^p^éç p^ 
M. Maf duel:» wcien cuj:é y^^^xM hm^dexâssai 



fSMe ^*«ll&ànâvott>le VAnda$di*d*aptès:l^s.caQt 
dres. Il écoitaifé de la remettre aaDimanchepcQc^t 
dent y mais on a préféré de la fupprimer tout-à* 
fair. £ii q^6,^ »: les teliqùet ;detS. RocK> ç^l^r- 
mées dans une chafle d'argent > ont écé données 
|n;tnadaœê:ikdAdl^e:de ^ïtndiope , &;Jk 4uc 
de MerccBur, fon fils. . , 

ri:Qn ^ifônnoît Jâ? cdupôlb jdq4a chapelle vdf U 
3fleige,-i)àr:M. JBwre , ; ait^ qiie^Ia^ cluçclte 4ft 
. kr£ocnmumon^ du iiiêmi^'attifte > ; cfjk du .Çj|(t 
vakeeft deMi^FalconeE:» âiniiquetlt^Chiiilfta^ 
réùmi abj^dth des. olives. Xa]p:aiiie;de & Rq^ 
cift de Xjoftçu ;: laicliaîro dd piédicai<eur « d^ns . o^ 
g^àt nouveau:;» i^alhonnonr à^ MtV Çh^le^ Ii^ 
blifiêt dorgue^.dfeSvRockqft e^é;;0n y adrag 
ferai toufoor^ k jéi ibollaim/ife^ J^iUpâiriâf ^4^9» 
peut appeler rorganiftedj5tigi?^,fm^^^ .-i :rr 
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S.\ GERMAIÎ^ -'UAUXÉ;flROïC 



( Arche-Marlon). Rues Thibàûtoaé& ici Bàut^ 
donnois à gaUchèfrue Sz îïùiioré k*gâiiché*}f^ 



Cm) 

h§ri de ladkê ^pfyu^à IrArohâf^Hariùh i & §àalk 
mi^nint teutis Uù tùu^ tncimiudcà^ CêiHf 

doniîé à cette églifeî /* ' ^ ' 

'- £ft-ce tk ritonneur in S^ Évêqne d^Aottfrre 
bû de Paris ^ qoe. celte hafiU^ 4 été bitiè ? U 
filence des aiittun & de» hiftorîeas:M me pecmeé 
depronoikei? fàc^ces^ deux queftionS que fzt des 
èonjeânie^} on ignore-le teois de^kufoudatiçndr 
te nom du fondateur dé cette églife » qui )exift6it 
iMen itfài^ le Teptieme (iede. Abboii » moine de 
& Geitnainrdes^Prér) eft le pmniet qui en hSê 
tnemion dans Ion potoie lacm 4u fiége de Bacisi 
par les Nôtmand^t ei^ ^^ 

Et pour la divulguer de ceQe çà il étoic tel^ 

^ewj^ il aJQuos: . . , . ; . 

V«»U deux é|Kfes:dè S; Gemom. bieit diAi 
^ifiies } U premiéree efti^ (jietmaîtaJè^Rikid » & 
k fèconde S. ûffMath-nlàs^^iéis »..^i(î èziOoienc 



fni l^s mts delà Seine^ ùxis qi?t}*fdit quefttcm 
du furnom de TAuxecrois. Le témoigna^ d'AV- 
jbon fufèroit, 5*il n'étôit encore ipptiyè ' par.Ià 
àâes que je citerai cl-àprès, quixonfirniencmoti 
a&rtion , â: prouvent que pendant phis de cinq 
iRédes on ne dé%nofr;Fié^ife de S. Germain 
que fous le nom dè«S;* Germain-le-Nouveau, 
S. Géfihain-lc-Rond, & que ce n'cftque dans 
le dixième fîecle que cette ég^ife a été connue 
tous le nom de FAttkeitbis ^ qia ne lui a été 
i^nt^qu'â cs^ttfe de £k fittution à l'oppoSte de 
l'abbaye de S* G«rinairi-des-Prés, Ces conjeâur^ 
Téurtiw viennent là^râppui de ce* que j'ai pâ 
fècueiiHt fur h fondation &: Fétjmologie de 
4*Auxerroî$* " ^ ' 

* * Chilpérid , ncvèu ' de Childebert , témoin 6fi$ 
Htiracles' qui fe raifoîèftt au tombeau àeS. Get^ 
irtain- de Paris, inliimé*dins l'églife de S. Vin- 
'risttt, bâtie par fon dhcle, conçut fe pjfojtet dé. 
fitké ktth^^<x^ du S* Évêque dàns'la 

trtrtlvdte' bàfîficjfae ;' l 'laquelle il ;donna le nom 
éb^ Germkîttjifeferafrè cîrcdàirelifi^^ 
appelés S; Gémiàth-Iè^ondi fi'ÛîMûàh fuf ta 
tivé de^ là .'Sèftîé lui à i par* la fuite ''dèS* teltis V 
'dt>iiiié"ie hôm'déi Làuceroyej c'éïï-a-dtife > de 
f^mk tWige, ex 'aîtcrâ rtpâ SequanA /comme on 
prononçoir alory royi? pour rivage, on aura âp-^ 
pelé S«<7tfmaiiidël%ucie'R(^e; ènâifte Auce* 



^oye, enfio» An<;ei:oîs & Auxer0is^i).i^Kotofutnâ^ • 
qui avoiçnc cayagé tanc:4^./ois Tabbaye 4e, Sainte. 
Croix & de S. ViiKent| q^ étoirirthumé lecorps 
de S. Germain y.avoient pu, déterminer Cbilpéric 
à bâtir de i autre c&té de la 3eine, dans un en* l 
droit plus sur ^ une égl^e» pour y tranfpoi;!tec cp 
dépôt précieun 96c les reliques d'un, Saint aiiqii4 
il étoit fort dévot » difent les hiftoriens du t^ms. 
Ce projet n'eut pas lieu>.&, la nouvelle églife 
n'en cpi^erva pas moins^ le nom de ï'évêque. de 
Faâs > dont le corpi fut d:atts£ké de U chapeUe^ d^ 
' S. Simphori^en dansk grandie églife de S. Vincen^ 
qui depuis fut: appelée .S^ jQermain - des.- Prés* 
Quanti l'égliie de rAuceroyv ou. de VAoxeroisy 
un dénombrement des églifes de Paris ^ en 8 1 1 ^ 
l'appellç S. Çcrmanum iVwiWî^.S. Germain-le- 
Keuf^ dtt tem$ d'Al>bon^en 881 , on lappeloiç 
S. Gcm^nus Ttrcs ^ fans parler d*un af^. de 
690 , où. cette églife , qualifiée d'abbaye ». ^ déf 
(ignée fou$ le nom de S« Germain y fans^^unf- 
dénomioation; ce(^le plus ancien titre dei'églifç 
deLoceroye. De cet éài^^ bâti par Chilp^ric , dç 
de celui çpnftruic dopais par le roi Robert > il n'en 
refte aucun monument certai|i^ ce qu'il y a df ^ 
jdus ancien eft le portail >qm pafo^t être du règne 
de iPhilippe-lerBèU ^ non pas de celui de Charr 

(i) $aiival« écrtf ffd^àroif 9c non. p4s 4u9Ç€fPis, 
' ' '■' lis 
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Us VII ) comme b dit Piganîol , qui a confond* 
k porcaîl avec le portii^ue qui eft de ce rems-ià. 
. Il eft auffi dans Terreur relativement aux fta^ 
çues qui font placées au portail > au nomhce do 
£x; il y en avoic une feptieme au milieu de la 
porte, elle en a été enlevée dans le iiecle dct^ 
nier , c'étoit celle de S* Germain; les aaicres^fonr^ 
S. Vincent > S. Marcel , Sainte Get^vieve Se 
$. Michel , Chilpéric& Frédégonde > iSc wa.paft 
Childebert & Ultrogothe , comme l'annonce Tinf-» 
criptloadu portail ; cette erreur accrédité^par du 
Bxeuil Se Figaniol > & quelques-autres qui les: 
Qnt copiés , a été avidement faille pat les chanoines 
qui. n'ont pas penié qu'il étoit impoiIU>le,y pouil 
9e pas dire ridicule > que Childebert eût dédi4 
une égUk de S.. Gernoain du vivant miw» du! 
Ç. £vêqu& de. Paris , & que Ci elle eût ét&dédiée â» 
S4 Germain d'Auxerre, elle en aurolt porté, le 
nom , pour ne pas confondre les deux Saints 3 aUt 
lieu-que cette bafiliquenesappeloit que.iimple^ 
ment S. Germain^ au tems même deiàfonda-. 
Qon, enfuite SwGermain^-lerNeuf > deux cents aiis 
aprëisî, S. GernuinJerRondj ce n d3b que dans^ 
k neuvienie ou dixième fiecle qu on.voii^ parcwtre» 
S. Germain, évêque d'Auxerre» comn^e patroa 
titulaire de cette églifej & S. Vincent^ martyr, 
qui y à toujours été honoré d'un culte particu-^ 
lîer , pjsi( une. fuite de k dévpiîm au S« Diacrç, e%. 

B 
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i^egardé encore de nos jpàricomme Tanclen cîca« 
laire de S. Germatnrdes^Prés. S. Germain de l'An-* 
xerroiseft la première églife , après la Carbédrale» 
qai ^c eaime i\pmbreufe commu|iaiicé de clercs* 
Maurice dé Sully » évêquè de Paris, approuva cet 
écabliâemenc. U y avoir » dans le même iîecle , 
des chevaliers fumommés de S. Germain-l'Auxer- 
lois en ir88« Il eft £iic mention, dan$ un aâe 
de ce* ums , d'un Theobaldus milles de Sanclo 
Gcrmano Altijfiodorenci^ qui avoir des biens dans 
les environs de Tégliie; ce Theobaldns ou Théo* 
baldé |y auroiC'il pas donné Son nom à la rue 
Thibaudéi <]h on prononce Tàièautode? U y avoir 
i Sij Germain une école publique, bien anté- 
rieure il'étabiiiTement de l'univei^té j le quai de 
VJÉicéle en a retenu le nom*. £n i i6i on Tap-» 
peloit, Piateajita . ad Scholûm Si Germani ; 
$d ext 1^18, récobxle S. Germain^ il ny a point 
de paroiflès, â Paris, dont Iss écoles ayent une 
date auffi ancienne, & qu; ayeat fuhCi&é aufli 

^^ ^Le chapitre de & Gèmaaina rou|oiu:s eu des 
^yens â( des dignités fou^ k xlépendauce-xies évè« 
^uesdq Paris 6c de la' Cadiédrale ^ comme, fet* 
ghêilrsî haîit «jufticîecs d un osrreia oaiifidétable» 
appelé r«4^/a. Les efclaves de leur terricoire ne 
fèwcA^tte marier fam ieur permiâîon, & ceux 
4esfacetffieiis qm«Qiitoim ùm avoir iia\ lét 



gué à tégUfe 5 étoient privés de la fépulture etl 
terre faime. Le vicaire de S. Germain > ainfiquô 
la plupart. des curés, exigeoieiit alots qwon leur 
'comnniniq[uât les teftamens î cet abus , qualifié 
d'exécrable par un contemporam , a fubfîftélong^ 
teitîs à' Paris Bc ailleurs^ . 

La relique la plus confidéràble > mais' âuffi la 

tnoins authentique, eft celle de S. Landry, dont 

4es tendres , renfermées dany une belle chafle d'ai;- 

"gent doré , font expofées tous les ans dans lô 

chœur de cette églîfe , le Dimanche après Podavei 

de bi Fête-Dieu. On croit que c'eft le corps de 

S. Landry, *évêque de Paris , qui, mort cfcance- 

lier de Clovis II> a été inhumé à S. Germain j 

triais il eft prouvé que cette églife n*exiftoit pas 

alors , & que le prétendu chancelier de Clovi* 

h'a jamais étéévêqu^ de Paris ^ c*eft-à-dire, ce 

S. Landry révéré à S* Gefmâîn de TAuxerrois, quoi^ 

' qu en difent .l'auteur du Calendrier fliflorique ôc 

l'abbé le Boeuf , dans fon Hiftoire du Diocefe de 

Kiiis. . ' .1 i 

L'églife de S* Germain paroîr plus ancienne 
tjue le chœutj'qui neft^' que dû quatorzième 
ïîecle* A tie confidérer que faftruâiure, Tancieii 
clocher , abattu de nos joiurs , étoit du douzième 
iîecle ; les réparations 6: les embellifleméns ont été 
faits depuis la iénnioh du chapitre à la 'Cathé* 
Sdralqjptn' X744) tl ne lui manque qu'im'potuil 



qui correfponde d la belle £içadeda Louvre, 8c 
en abaccanc les portes du cloître & les maifons en 
face du périftile. Cette églife eft la paroifTe du 
Louvre & des Tuileries j fon étendue étoit au- 
trefois confidérable 'y les paroilTes de S. Euftache, 
de S. Sauveur & de S. Roch en foht ^s dé« 
membremens y fes retranchemens font réunis à la 
paroitfe de S. Jacques-lS* Majeur , depuis le grand 
Çhatelet jufqu a Tarche-Marion. Le dernier curé 
de S., Germain j.nonuné parTintrigue & la ca- 
bale, a été forcé de quitter ce pofte honorable , 
pour faire place sKun eccléfiaftique né fur la pa- 
roilTe, qui réunit aux vertus morales le civifme 
qui caraâérife les bons patriotes , & qui lui con- 
cilie Teftime & la vénération des paroiifiens de 
S. Germain-l'Auxerrois. 

£^ LES P E T I T S.P E K E S, 

J^LACE DE LOUIS XIV, 

: Sous la dénomination de S, Ay g vstin. Patron. 

( Rue Saint Honoré), Rue Croix -des-PetitS'» 
Champs à gauche ^jnfqu à la place des Vicloires ; 
ladite à gauche ^ jufqu à celle Fide-Goujfet ; ladite 
& celle dcNotre-Dame-des-Ficloiresà gauche^ 
jufqu à celle Montmartre ; ladite à gauche ^juf^ 
^uuH.Soulevart ; ledit à gauche ^ jufqu à Icuiie de 
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RiehelUu i ladite à gauche^ j a/qu'à celle S. Ho-^ 
noré; ladite à gauche , jufquà celle Croix-des", 
Petits-Champs. 

REMARt^UES HiSTORÎQUES. 

Les Auguftins réformés s'étanc établis au faux- 
bourg Montmartre , où ils ne demeurèrent que dix 
ans, furent nommés Petits-Péres , pour lesdiftin- 
guerdes Grands- Auguftins du quai du Pont-Neuf, 
* Ils vinrent bientôt après occuper le terreia où 
depuis a été bâtie la pkce des Victoires. Louis 
XIII pofa la première pierre de leur églife le 
deuxième Dimanche de l'avent, 9 Décembre 161^. 
Le Roi , fondateur^ voulut qu'elle portât le nom 
de Notre-Dame-des-Viétoires, en reconnotffanct 
.de la prife de la Rochelle ; maïs depuis Téretâîon 
de cette églife en paroîfle, on a-^fagement aboli 
ce* titre, faftueux accordé à la fervante du Sei- 
gneur, dont riiumilitlé contraftoit fingulierement 
avec l'orgueil du cardinal de Richelieu. ' 

Dans le tableau principal du chœur, ce minif- 
tre roi eft à genoux à côté de Louis XIII , qui 
reçoit des palmes des mains de la Sainte- Vierge, 
qui na jamais gagné de batailles, encore moinjs 
procuré des victoires , qu^on peut appeler Tarij 
méthodique d'aflàflîner les hommes , nos frères , 
avec lefquels nous n*avons foiïVent rien à démêler j 

. Biij 
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in&is tout écoit boti au defpotifme qui avoit tout 
divinifé pour légitimer reffiiHôn du fang hu* 
niaîn. On devrpit ôter ce tableau facrilége , & y 
fubftituer S, Auguftin dans la gloire. Les fix 
autres tableaux qui décorent le chosur de cette 
églife, repréfentent les principaux traits de U 
vie du Saint Dofteur, évêque d'Hypponej dans 
la chapelle de la croifée , à gauche, eft une 
ligure, en marbre, de Saint Auguftin, offrant 
à Dieu fes ouvrages; elle eft dePigalle, & a 
huit pieds de haut; vis-à-rviseft celle de Notre- 
Dame de Savonne, c'eft-à-dire, telle qu elle eft 
honorée à Savonne, ville épifcopale d'Italie , fuf- 
fragante de Milan, dans l'état de Gênes. Cette belle 
figure eft de Perrault , ou donnée par cet artifte 
çiédecin; il y a dans la facriftie quelques bons, 
tableaux^ un entr autres repréfentant la trandation 
de S. Auguftin , par Luitprand , roi des Lombards ; 
c'eft un chef-d'œuvre de Galloches. On connoîç 
la bibliothèque, le cabinet d'antiquités , & la jolie 
colleftion des bronzes antiques de cette mailbn , 
qui a compté , & qui réunit encore des fa vans 
dans le petit nombre des religieux qui font reftés,. 
L'églife des cirdevaut chanoines de S. Honofé 
eft réunie i celle de S, Auguftin ; ou y révère 
les reliquQS du S. Évêque d'Amiens, qui y ont 
été tranfportées la veille du quatrième dimanche 
îiprès Pâques ï79ï > & on en a célébré la fêCQ 
çQmme de fécond, patron^ 
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Cette églife eft trop petite pout Tétendue de la 
paroifle :*le portail eft compofé des deux ordres 
ionique & corinthien, d'après les deffins de Car- 
taud , archiçede. On pourroit prolonger le chœur 
& les croifé^s , fupprimer les chapelles »ainn que 
deux infcriptions à coté du fanâualre, dorîtle^ 
perfonnages ne font pas aflèz illuftres pour figurer 
en relief dans un temple. Ces mohumens d*otv 
gueil devroient être rélégués dans le cloître avçc 
les confeilionnaux qui embarraflènt & défigurent 
cett^ belle églife. 

7^ s. E y s T A C H E. 

( Rue S. Honoré ). Rue Croix - des - Petits*, 
Champs ^ à droite y jûfquàlaplacedes yicloiresi 
ladite à droite ^ yw/jr/^ti la rue f^ide-GouJJet ; la-- 
dife 5* celle de Notre-Dame^des-Flçioires j à 
droite^ jufquà celle de Montmartre; ladite à droite 
jufquau Boulevart ; ledit à droite , jufquà la 
rue Poiffonniere ; ladite & celles des Petits-Car^* 
reaux , Montorgueil & Comtejfe-d^ Artois à droite^ 
jufquà celle de la Frçmagcrie ; ladite & celle de 
la Lingerie à droite ^ jufquà celle de la Chauf^ 
fetterie 6^ celle de S. Honoré ; ladite à droite;^ 
jufquà celle dis Petit-Champs ^ .&c. 

Biy 
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Remar(iu£$ Histori^um Sé 

Dans Torigine^ iîmple chapelle , du titre de 
Sainte Agnès , bâtie vers Tan 1 200 > & qualifiée, 
en I IZ3 , d'églife de S. Euftache , fuccurfale de 
S. Gennain-rAuxerrois, dont elle a été un dé^ 
membrement confidérable. 

Dans les manufcrits des 13 , 14 & 1 5* Cecles,- 
cette églife eft appelée S. Witajfe ou S. f^iiaffc^ 
i caufe des reliques de S. Euftache , martyr de 
Rome , qu'on y avoit apportées de Tabbaye de 
S. Denis. 

L'églife de S. Euftache , devenue paroîfTe, avoît 
été commencée fur remplacement de l'ancienne 
chapelle de Sainte Agnès , en 1531; le chœur 
a été achevé en i(>24 , les croîfées en 1^(^40 ; feu 
M. Colbett avoit légué cent mille francs poui: le 
portail , qui n*a été commencé que fous M, Se- 
couflTe , dernier curé j la rente de cet argent ayant 
toujours été accumulée 8c réfervée pour d'autres 
ufages, ce ne fut qu'en 1754 , <jue M. le duc de 
Chartres , aujourd'hui d^Orléans , a pofé là pre- 
mière pierre, & ce portail n'eft pas encore fini J 
il manque à cette églife un maître autel , un buffet 
d*6rgues & des fonds baptifmaux, qu'on pourroit 
placer dans les charniers, au lieu d'être dans une 
chapelle de l'églife. 



• Lé^ mémoîi^es 4e M. de Brueys , împn en* îy 5 r î' ' ^ 

rapportent que M. Cofpéan , évêque de Lifîeux^ \ 

manqua d'être curé de S. Euftache } & parce qu'il I 

étoit de Mons en Haynault , Henri IV ne voulue \ 

pas qu'un étrangereût la première cure de fa bonne \ 

ville de Paris, & cet auteur ajoure : « on dit ici' 
» en proverbe commun , que perfonne nie peut ' 

» être curé de S, Euftache s'il n'eft fou j M. Ton- 
» nelier d'aujourd'hui eft néanmoin;s très-fage j»*' 
On peut ajouter que f(^s fucceflèurs l'ont toujours 
été de même, & notamment M. J. J. Poupart, curé 
aftuel , à qui la pàroifle eft redevable des embel- 
lifîèmens & des réparations du chœur & de la 
nef, aind que du portail^ ( dont lé plan a été 
gâté par économie , ) & de la nouvelle facriftie j 
on voit à S. Euftache le tombeau de Colbert , & 
celui de M. Sçcouffè, derniet curé, ainfi que 
l'épitàphe fuivante: ^ . 

Cy gîft Alain , de la rue Grenelle , 

A qui Dieu: dôint vie fempîtcrnelle , "~ 

£n paradis ou font ha4:ps 6c luts. 

Non en enfer oii damnés font boulus , ^ 

Que dirons-nous de ce grand purgatoire^ 

Il en eft un, oui dà, Trédamc , voire. 

A l'entrée de l'églife à gauche, on voit un mo-r 
nuHient étévé à la mémoire de M. de Chevert , né 
à Verdun-fur-Meufe ; fon infcription Tiuffi fimple 
q[Ue vraie,. caraftédfe ce grand homme, & fait 
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homieiirà kftûsà lauteiir & au brave militaire^ 
qui eh eft le fujer» 

Suc la même ligne , & près la porte de la rue 
du Jout, on a placé depuis peu le bufte & une inf« 
cripcion à la mémoire de Riquecci Mirabeau , fur 
une pierre de la Baftille. Ce monument contrafte 
fingulierement avec celui de M. de Chevert j on 
peut comparer qui, du lieutenant • général dê% 
armées du Roi , ou du légiflateur d'une nation 
libre, a le plus mérité n6s regrets & notre recon- 
iïoiilànce. 

Ceft au zèle & au patriotifme de M. Palloy 
qu'on eft redevable de ce monument , le premier 
élevé à Paris à h gloire de Mirabeau, qui mou- 
rut le z Avril 1791. 

L'infcription annonce qu'il a été préfenté dans 
cette églife, qu il écoitné de parens nobles, qu'il 
avoir fait un facrifice générçtix de fa fortuiie , de 
fes titres & de fes aïeux , pour fouftraire fa na- 
tion au defpotifme de l'ancien régime » & qu'il 
eft mort viâime de fes travaux & ^e fon dévoue- 
ment «à la patrie» 

Cette infcriptîon a paru trop longue, & dit 
beaucoup fans dire aflez j le nom feul de Mira- 
beau eut fuffi pom fon ^loge. 

Ceft à S. Euftacheoule légiflateur de la nation a 
reçu les honneurs qu'on accorde rareiiient aux Rois^ 
celui d'emporter les regrjsts publics j & défaire v€i> 
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/et i& htmes Hnçét^s-j le concours Immenfe du 
peuple qui acçompagnoic fon. convoi funèbre, eik 
a plus die que 1 éloge prononcé le )our même dans 
cette églife, & que tous les difcours à fa louango 
dans toutes les villes municipales du royaume. U 
^ été porté h mêmefoirau Monument des grands 
iiommes avec tous les honneurs militaires, 

8^ S. S AU V EUR. 

Jufqu'à ce que l'églife foit achevée , le fervice 
Cot|tinuej:a provifoirement à fe faire dans celle 
de S, Jacques de l'Hôpital , fans que les mai-, 
fons du cloître dépendent de cette paroiflè. 

(Rue Mâuconfeil ). Rue S. Denis à gauche ^ 
jufquau Boufevart ; ledit à gauche ^ jufqu'à la 
rue pQiJfonniere ; celles des Petits-Carreaux j^ Mon* 
torgueil & Comtejfe d^Artois^ à gauche ^jufqu à 
celle Maucohfeil; ladite à gauche ^jufqu'à celle de 
S* Denis. 

R^MAit^u^s HjsToni'quEs, 

L'intention de la Municipalité eft de con- 
tinuer les travaux de la nouvelle églife de S. Sau- 
veur j elle eft trop peu,^ avancée pour ne pas inter* 
rompre une dépenfe d'autant plus inutile , qu'il 
cxiftç dans le voîfinage un édifice tout fait^ &^ 
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propre à y placer la par oifTe. Je parle de Téglife des 
Filles-Dieu 9 donc la ficuacion, prefquau centre » 
n'exige que quelques réparations peu coûteufes. Il 
femble que la manie de détruire & de bâtir ait ga- 
gné tous les Corps j on parle d'ordre & d économie, 
& on difpofe de tout ce qui pourroit les ramener. . 
Un architefte renonce rarement à fes intérêts 
particuliers , & des paroiiliens ne font pas alTez 
clairvoyans pour soppofer à de pareils abus. Se 
fouvent l^adminiftration ne veille pas aflfez à ces 
dépenfes fuperflues ; quoi qu'if en fpit , ou pour- 
roit mieux employer le terrein de la nouvelle 
églife de S. Sauveur , qui / dans fon origine , n'é- 
tojt qu'une chapelle, furnommée de la Tour, où 
les habitans de ce canton , trop éloignés de S. 
Germain-l'Auxerrois leur paroiflè , s'afTcmbloient 
pour faire l'office : cette fuccurfale exifto^t avant 
l'an m 6. Elle a pris le nom de S. Sauveur en 
ÎJ05, bâtie fous le règne de François P*^, & 
dédiée en 1551, elle a fubfifté jufqu'à nos jours j 
la tour adoffée au chœur du côté de la rue S. 
Denis, menaçant d'écrafer, de fa chute , l'églife 
elle-même, ou les maifons voifines, on a fini 
par la démolition générale de l'édifice , qui pou- 
voit fubfifter encore un fiecle,& lefervice delà 
paroifTe a été transféra dans l'églife de S. Jacques 
de THôpiral , en attendant celle, à laquelle eft 
réunie Notre^- Dame- de -Bonne -►Nouvelle, pe- 
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me parolfle dû quartier de la ViIIe-Neuve« Le 
'curé aâuel dé S. Sauveur eft M. Desforges , qui 
en écoic le premier vicaire y il a fuccédé à M. de 
la Roche. 

5^ NOTRE-DAME-PE-LORRETTE. 

. ( Chauflee-d'Anrin ). le BouUvart à gaucht , 
jufquà la rue Poijffbnniere ; ladite & celle "dé 
Sainte-Anne â gauche, jufqu*auxmurs de clôture^ 
le/dits jufquà la barrière de la rue de la RocAey 
foAcault ; ladite à gauche ; celle des Porcherons à 
gfluche j jufqu^'à celle ChauJJee - d'Antin ^ ladifc 
à gauche ; ju/quau Boulevart , &c. &c ; 

; RlLMARiltJ:ES HiSTORIÇiUES. . 

Cettb dénomination de Notre-I)ame*de-Lor« 
rette n'a fans douce été donnée à cette chapelle , 
dépendante de la paroifTe de S. Pierre de Mont> 
martre , par la dévotion de quelques pèlerins 4 
leur retour d'Italie, Se qui ont obtenu de TordiT 
dinaké la permiflion de bâtir dans le quartier une 
chapelle qui ne devoit pas prétendre à devenir- 
Un jour patokSe de Paris. Quelle différence fait>: 
on de Notre -Dame- de -Lor rette , de Notre- 
Pame- de-Boulogne & deLieffe? Quel Rapport 
jr ;a-t-U entre laie petite ville d'Italie & Paris | 
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Kotre-Dâ«ie-de-^.orrette n eft célèbre ^ne fit de 
précendas miracles» & par des richeflès immenfed 
provenans de la fuperftitieufe vénération des pè- 
lerins qui y abondent de toutes parts y richeflè^ 
qui quelques jours deviendront la proie i& le par* 
tagedescorfaires avides qui écumenc la mer Adria^ 
tique. 

Pourquoi n^avoîr pas donné à ce quartier nom* 
kreux un patron François ? S. Vincent de Paul ^ 
le bienfaiteur de Paris y autôît mieux figuré dans 
cette nouvelle paroiflè que Notre-Dame de Lor- 
j:ette,enfupprimantle prieuré de S. Martin dont 
le nom va être oublié; pourquoi n'avoir pas réta- 
bli fon tulte dans quelques^ mies V de nos nou-* 
velles paroiiTes ? J'en dis autant de S» Benoît j 
de 5. Hilaire \ A<qs Saints Corne & Damien iî 
anciens , & de tant d'autres dont les églifes fup-^ 
primées n cxifteront plus que dans Khiftoire. Je 
lie àÀ^ rien de cette paroiilc de Notre-Dame de 
Lorrettc , je làiffe ï la fageffè de radminiftratîdn 
d'en changer le titre pour l'honneur de la, Capi- 
tale ; il fufGr d'une feule églife , qui eft la métro- 
pole , dédiée i la Sainte Vierge, N'imitons pai 
les fenatiqàes Italiens dans le culte qu'ils rendent 
â leur Madbna, & honorons, par lios mœurs Si 
la fin^liciié de nos hommages , celle qui s'eft dît 
la fervante du Seigneur,' Que (ignifient les Notre* 
I>ame des Viâx^ircs^, de Gonfalatioir, de Recoud 
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yrânçe , de la Merçy , de Bon-Secoars » de Protec« 
(ion, de Pitié » de la Crèche, de la Paix & de 

, Bonnes-Nouvelles j c eft fous tous ces titras que 
la Saixire-Vierge a été honorée à Paris. 

lo*^ s; L ÀUR E N T- 

( Boule vart Poîflbnniere). Le Sdulevart à ^au' 
che y jufquà la tue du Fauxbçurg du Temple ; la-* 
due à gauche y jufquà la barrière Sainte-Anne y 
les murs de la cjôturè Jufquà la rue Sdinte-^Anne : 
ladite & celle Poiffbnniere à gauche juf qu'aux 
Boulevarts. 

RnMARqVÊS H fSTORiqUES. 

Cétôit ahciènneimenc une abb^y^^qui com* 

prenoictouc le terreins)çcupé depuis p^ le pcieuré 

dç.St JU^te y elle U fut dana l^ ifeas que ce 

terme fignifie }ine n>aifcHî de jcuoines, Grégoire 

de Tours fait mi^tioii que de (oq. teni$ , S» Dom* 

ipple, qui fut depuis évêque du Mjtt\$> Se qui 

çiourut. en $ 8 1 , étoit abbé de S. Laurent > Cregi 

monafieriali prdfuçf^it. Le. même auçeqr parle de« 

inondalions fréquente^ qui arcivoiem en^ce la cité 

^e Paris & cette, églife, & u^ diplôme de JL'aa 

7 i 6 feit mention d un marché qui Xe O^acÀt entre 

B. Laurent & S. Mftt(;fm Le mwââei:j^/ut>fiA:oic 

eticiîfe m mwwx^&^ski vmt àaai; joio de h. 



cité, il a dû être expofé aux ravages des Nor-* 
mands, qui ne Tépargnerent pas plus que le* 
autres. 

Après plufîeurs Cèdes on voit rçparoîtrc cette 
églife dans une charte de Thibaud, ' évêque de 
Paris > lan i i 50 » comme dépendante du prieuré 
de S. Martin -des -Champs, dont il ayoit été 
prieur. 

L'églife cathédrale étoît, de tems immémo- 
rial y dans Tufage d aller en ftation à S. Laurent 
le jour de la fête , & l'a confervé jufqu à nos jours , 
ainfi que les religieux de S. Marfcin , qui depuis 
\yx6 n'y viennent plus , d'après uhe déclaration 
du Roi qui a attribué te^roit au prieur titul^e. 

Le prieur de S. Lazare étoit afTujetti au repas 
du jour de S. Laurent >au clergé de la cathédrale, 
par continuation de ce que devoit l'ancienne com*. 
munauté dont il avoit pris la place , & commère^, 
préfentant l'abbaye de S. Laurent» 

Le bâtiment de cette églife étoit du douzième 
fieçle y elle fut réédifiée au commencement dct 
quinzième, & la dédicace en fut faite le 19 Juin 
1419 , par Jacques du Chaftelier, évêque de Pa« 
ris. Cette- cure a toujours été à la nomination dit 
prieur é^eSé Marcin-des-Champs. 

La nouvelle circonfcription a beaucoup dimi- 
nué fon exceïfive étendue j cette paroilTe fini({bi( 
à la rue au3t Ouïs 3 elle comprenoit les deux,; 

fauxbourgs ^ 
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^xbotttgs ; S. Màrtiii Ôc S. Denils. Les pâtoi£* 
iiens de Bonne - Nouvelle écoient d*devam de 
S. LauretK ^ aînfi que ceux de S« Jàffé » donc lèé 
premiers font réunis à S. Sauveur » & les fecondi t> 
à S. Leu. 

Le Paucre^ arckicefté célèbre > a dûnt]é}ie def< 
(In du maicre^autel d'un goût ,touc particulier ; 
ÏCÈ ftatue^ font digne j de l'attentioii desrcurîfcux» 
L'égiife 3 dont le portail êft aflèz beau^-i& bâti 
en i6xi y a été prefque reconftruite éa :i^j^8 ; 
elle a double collatéral .depuis la porte Jufqura la 
croifée^ mais le chosur. S^ les basH:ôtés fonttro^ 
xeiïerrés. La belle chapelle de h Sainte Viergd 
eft de la fondation de Jeanne la Teflelinei veuve 
de Regn^ud de Gaillonnel >-paiuietier deCliaEf 
les VI, & habitant de cette iparoifle.^ la .no» 
mination appartient au curé '&; à fei fucceiTeiiif^; 
M- de Mouï eft curé de S» Laurent ^«par h âà^ 
miffion de M,, fon frère ^^ di-devanr tréfo^i^ç de 
la Sainte Chapelle , cpijnu.dans la république d^ 
lettres par plusieurs morcieaux d'élç^quence âc'^iù^lf* 
ques autres ouvrages. -: • i . fi r » 

• » 1* s. NICOLAS - DES - CHAMFS. -. .^ 

. - • ■ . , * .. . ' 

^., (Porte S* Denis). Le Boulevan'à droite juj^ 
qu'à la rue du Temple; ladite adroite^ jufqn à 
c^llc MiçheNc-Comce ^ ladite Qt 4elle de Grenieir 

C 
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Ai ÎA^are à Jfroiu^jufquà celle S. Martin; tadiee 
Adroite^ jujqu à celle aux Ours ; ladite à droite ^ 
jufquà celle S. Dehis ; l€Ldite à droite , jufquau, 
Soulevart.] 

RisMAnx^uEs Mis TORiquESé 

r 

. ANaEHNE chapelle «Uns k campagne , bâciepout 
les fetoûecs&domeftiqoes du prieuré de S. Mar-* 
(iaMie5->Ghamps » qui en avoir donné le ter rein j 
il enf eft &ic mincion ims une bulle du pape Ca* 
Ikte^il» en iii^^ oùèn confirmant tous les 
biens du pneuré dé S. Martin » on lit ces mors: 
propè' 0onaftermm S. Martini y capellant S. iVf- 
cotku Ce qui pcou^ que dèls ce tems-M, la chapelle 
portoît te nom de^& Nicoks^ dont le- prêtre , 
c^à^dire le curé, étcir à la nomination da 
pfîeQté de S. Martiii^, ce qui s'eft toujours pra- 
tiqué jufqu'à pf^iïti Pour bien connoîrre 1 ori<- 
gine<^ cette églif^» il fie faut pas s'en rapporrer 
î rî^cnptîon au-deffiis du petit portait collatéral, 
en face de la rue Aumairo, qui attribue au roi 
Robertla fondation de cette paroidè y c'elt une 
erreur d^ ctôicei que ce^ prince ait jamais demeuré 
dans cet endroit éloigné de la cité : on a cdnfonda 
la chapelle de S. Nicc^as , dans l'enceinte du pa- 
lais» avec celle dont il s agît ^ qui a toujours été 
i»m le terncoîc^^ cfew k dépendance du prieuré 
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de S. Martîn-<ïes-Champs. L'églife , telle qu^elîe^ 
eft aujourd'hui 9 a écé bâtie à piufieurs reptifes ^ en 
1575 , on la continua au côté de l'orient, c'eft 
ce qui forme la fuite de la nef^ à commencer 
de la chaire > & qui comprend le chœar^ le faner 
tuaire » leurs collatéraux & les chapelles* 

Le maître-autel eft d'après les defCns de Sar«* 
razin> ainfi que le beau tableau de TAflompcion ; 
les embeilillèmens de çettiQ églife ont été £tirt 
depuis quelques années avec les réparations , pat 
M» Parent, ci^devant curé» aind que la chapelle 
de S^ Charles , & celle de' la Sainte^^Vieige. On 
ignore le tems ou le culte de S. Nicolas s'eft 
introduit à Paris , 9c quand cette paroiflè a quitté 
Je nom de S. Jean Tévangélifte» qui eft le premier 
patron» 

la* S. UBUn suBSTiTui A Sk Magloim» 

( Rue Aubry-le Boucher )% . Rat «S» Martin À 

gauche ^ jufquà Celle aux Ours ; ladite, à gau* 
che^ celU M^uiConfiU à gMchi^jvfqu*à ceUe Com^ 
teffe-d'Artois ; ladite^ celles de la Fromagerie ^ 
Lingerie & F^ronnerk à gauche^ le marché de^ 
JfmQcem^ U rwe Aukry-U^BQitchêr à gmcht^ji^^, 
guÀctllcSsMarU^ 
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Rëm ARQu ES Historiques. 

La paroiiTe de S. Leu doit fes commeheemens 
comme pjufieurs autres , à une abbaye j c'eft celle 
deS. Magloife dont elle étoit anciennement fuc- 
curfalé. , ...' 

. L'abbé & les religieux avoient d'abord cédé 
une chapelle de leur é^life aux habitans de leur 
territoire, trop éloignés de S. Barthélémy, leur 
pafoifTe y mais trop reHèrrés dans cette chapelle » 
dite de S. Gilles , ils obtinrent , delabbé de S. Ma* 
gloire -y la permiûion d'en conftniire une à leurs* 
frais, à fix toifes de l'abbaye; elle le fut à plu*-' 
fieurs reprifes , Se érigée en paroifle au commén^ 
^ cément du fiecle dernier. Malgré les réparations 
& les embelliflèmens qu'on y a faits depuis quel-- 
ques années , on ne parviendra jamais à la rendre 
afifez étendue pour le nombre des paroifliens qu'elle 
doit contenir, fur-tout dépuis la nouvelle circonf- 
ciiption; 

. Dans fon voifiilàge exifte l'églife de l'an- 
cienne abbaye de S. Magloire; cette églife^ 
bâtie depuis le . douzième fiecle & les fuivàns ^ 
réunie tous lés avantages des édifices gothiques , 
bas-côtés , galeries fupérieures; il ne lui manque 
que quelques réparations & un portail pour en 
faire une de$ belles paroîiTes de Paris j'fà tour él^z 
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yée annonce le rang, qu'elle a tenue parmi les' 
ancieilnes] abbayes. Le mémoire que j'ai préfenté 
à la municipalité prouve qui des églifes de S. Ma- 
gloire ou S. Leu devoit obtenir la préférence: 
feroit-ce oubli ou négligence des commiflàires 
dans le choix qu'ils ont fait de l'églife de S. LeuB 
je l'ignore; ce qu'il y a de certain, c'eft que Ja- - 
mais elle. ne remplira fon objet, fur-tout depuis 
le démembrement des églifes de S. Joffe , de 
S. Méry , S, Euftache & S, Nicolas-des Champs, 
compris dans le nouvel arrondiflèment de cette 
paroiflfe. 

C'eft dans cette égllfe , qui n'offre rien de re- . 
marquable, qu'on vpit, z\x coté droit du chœur, 
un tableau votif de Louis JCV encore enfant. Ce 
jeune prince eft repréfenté à genoux à côté de 
madame de Ventadour, fa gouvernante , &,de 
M. le Régent au milieu de toute fa cour j & S. 
Leu , dans la gloire , demande à Dieu la guérifon^ - 
du dernier rejeton de Louis XIV. La peur des 
loups & des revenans avoir occafionné . la ma- 
ladie de l'héritier du trône j enfin , ce que les 
médecins n'avoient pu obtenir des remèdes &ç de 
Fart , le Saint évêque de Sens . l'accorda au 
bout d'une neuvaine que la pieufe gouvernante 
fit faire dans cette églife. j depuis cette époque S, 
Leu eft invoqué pour la peur ; fa chapelle ou- 
verte &fes reliques expofées tous les jourç, attéi-. 

Ciîj 



tencfon pouvoir Se Us guécifons qu^il opère. Ott 
fait l'analogie qu'il y a entre S. Leu> e^ latin, 
£upus de loup , & la maladie de la peur, qui eft le . 
fruit de Téducation des bonnes & des nourrices. 
Vis-à-vis le tableau de S, Leu > peint par Juftinar, 
eft celui de S. Gilles , abbé, peint par Oudry y ce 
dernier eft le premier patron de la paroifle , puif-» 
que la chapelle, dans Téglife de S. Magloire , étoit 
dédiée à S. Gilles. On çoiinoît le beau tableau de k 
cène , qui eft au maître autel j ce chef-d'œuvre 
eft de Probus , on ne lui reproche que d'avoir fait 
aftèoir les difciples, au lieu d'être fur des lits > 
fuivante la coutume orientale , recumbens cumfrd^ 
tribus^ en parlant de J. Chrift, &non p^sfedens. 
Dans une chapelle à droite du chœur eft le tom* 
beau , en marbre, de la préfidente de Lamoignon, 
(Marie de Landes) bienfaitrice des pauvres de 
cette paroifle y un génie tient fon portrait > un 
loutre montre l'éternité avec le doigt, & le bas^ 
relief repréfente les pauvres de la paroifle qui l'en^» 
terrent „ dan$ la crainte qu'on ne leur enlevé leut 
mère j qui. avoit demandé d'être inhumée aux Ré- 
collets de S. Denis, C'eft près de S. Leu , dans 
la rue aux Ours, au coin de la rue Salte-au-* 
Gonire, qu'on voie une figure de la Sainte-Vierge ,j 
qui remplace celle qui a été outragée par un 
foldatj le j Juillet 141 8, Cette ftarue;| dit-on ^ 
lépandit du fang fm le pavée* 
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Ce prétendu miracle a donné lieu i la céré^ 

fnonie qui exifte depuis C\ longtems dans ce quar<*^ 

der, i la honte de la religion Se de la raifon ; on 

btrûle le prétendu fàcrilége> <)ui eft promené piac 

tout Paris > i;rois jours avaQt la fête; la rue aux 

Ours eft illuminée le foir^ & on tiroir un feu d'ar« 

tîfice. Cet abus fera fans doute fupprimé; on de« 

vroit enlever la caufe ôc effacer jufqu à la trace de 

cette impofture j le foldat ivre> tenant le couteau » 

s'eft blede à la main } fon fang a rejailli fur la 

Ubatue ) & de-U a tombé fur le pavée \ voiU le 

miracle accrédité par le fanatifme & la fuperfti* 

tion auquel le clergé de & Leii s'eft prêté , aveô 

complaifance , pendant plus de jeo ans, parce 

qu'il eft payé par une confrérie , pour faire les érais 

de cetr« fêite« 

< M. J^B.Beffon , ancien curé de S. Jofte, a été 
nommé » par acclamation, à la cure de S. Leu , 
vacante par la mort de M. dé la Richardiere , fon 
prédeceffeun 

ij« S- JACQUES-LE -MAJEUR. 

• { Arche-Marion ). Rue Thibautodé ; celle des 
Sourdonnôis à droite ; celles 5. Honore^ de Id 
Féronherie à droite; celle de S. Denis à droite , 
jufqu à celle Aubry-le^Boucher ; ladite à droite, 
jufqu à celle Sm Martin; ladite & celle des Jrcis 

Civ 



(40) 

à droite y jufqu^à celle Jean^Pûin-Mollet à droite / 

ladite & celte de Jean-de-VEpine à droite y jufquà 
la place de Grève ; la place de Grève à droite , 
jufqujLu quai le Pelletier; ledit , ceux de Gevres^ 
^ de laMçgiJferie j jufquà VArche^Marion^ 

. RKJ^AK(IUBS HjST ORIQUESi, 

Son origine eft incertaine j elle n^étoît qu une 
iimple chapelle, dans le dixième fiecle, & (icuée 
fur la cen(îve du prieuré de S, Martin-des-Champs j 
enfin, pareille en 1 1 19 , fuivant un bulle de Ca- 
lixte II, ou elle eft défignée infuburbio PariJiacA 
urhis y ecçleJîamS. Jacobicutn parochiâ. Le curé 
de S. Jacques étoit archiprétre de Paris en i io6 , . 
& un des prêtres cardinaux de Tévêque > c'eft- 
à-dire affiftans de Tévêque , ad attaris. cardinerriy 
lorfque ce prélat officioit aux grandes fêtes. de la 
Cathédrale. L'églife a été bâtie en difFérens tems 
& à différentes reprifes j la tour & Ie,|)prtail font 
ce qu'il y a de moins ancien \ on^monte à cette 
tour par 1,^ i marches j quoique très-élçyée^ ^'eft 
une erreur de croire qu elle eft la plus haute de 
Pariai le clocher de S. Magloirene lui cedè pas 
en élévation, ni en antiquité, puifqu'il tÇt da 
treizième fiécle. L'abbé Yillain , prêtre de cette 
paroiflTe , en a écrit l'hiftoire, fous le titre d'Eflai^i 
Hiftprique fiu rÉglife, de S, Jacques de la BoU'- 
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chérie; ce prêtre refpeftable, qui eft mort en 
1788 i plus qu o6togénaire,a écrie auffi l'Hiftoire 
de Nicolas Flammel^ mais en critique y en favanc 
& en homme de lettres. M. Nicolas MoreLeft 
curé de S. Jacques depuis près de 30 ans, bon 
pafteur & excellent patriote ; il a vu la réunion 
de la paroiflè des SS. Innocens à fon églife , &C 
celle de Sainte Opportune, dont lès reliques » 
ainfi que . les monumens , y ont été tranfportés^ 
La nouvelle circonfcription lui a donné des dé- 
membremens des 'paroifles S. Germain -T^ur 
xerrois , S. Jean-en-Grêve , Sainte Opportune. 
Le Curé de S. Jacques eft en pofleffion, de tems 
immémorial, de donner, comme les évêques, la 
bénédiaion folemjielle j il eft le feul , des curés de 
Paris, qui jouifle de cette prérogative , unique 
dans fon genre. 

14^ S. M E R R Y, 

* EN LATIN MEDERICUS ^ MioERlC. 

(Rue S. Martin )• Rues Grenier S. Lazare ^ 

Michel' le-Comte j f^ieilles-Audriettès j du Chou-- 
me y *de VHonimeArtné y des Billettes à droite ; 
celle de la Vtrrerie ^ jufquà celle du Coq; ladite 
& celle de la Tijferanderie à droite y jufquà celle 
du Mouton ; ladite & la place de Grève à droite y 
jufquà la rue Jean4'Épine ; ladite , celles Jean- 
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^aîn-MoUet ^ des Arcis , S. Martin à droite , juf^ 
fuà celle Grenier »î. Lazare. . 'i 

KjE,UARilVZS SlSTORiqUES. 

i L'ancienne chapelle de S. Pierre , fituéc alors 
dans les bois qui environiioient Paris© fur le chc- 
jpin qui conduifoit de U cité d S. Martin-des- 
Champs , a donné lieu à Téglife , plus connue 
depuis fous le. nom de S, Merry. 
. Ce S. prêtre » non pas un abbé , comme le fup* 
pofe la légende, vint à Paris en l'an 700 , avec 
fon difcipje Frodulphe ou Frou > pour vificer les 
tjpuibeaux des Saines Martyrs j mais étant tombé 
Qi^lade prefqu'auflj-tôt fon arrivée, il fe retira 
dan^ h chapelle de S. Pierre où il mourut, la 
29 Août, & y fut inhumé. Les miracles arrivés 
à fon tombeau ont fait infenfiblement perdre la 
mémoire de S. Pierre. , & le nom de S. Merry eft 
refté à la chapelle, jufqu à ce qu un nommé Odo 
Faulcohier , Falconarius^ officier attaché à la per- 
sonne du comte Eudes, depuis Roi de Frahfce, 
|eta ks fondemens de Tancienne églife ^ laquelle 
ayant été démolie fous le règne de François \^^ 
pour bâtir celle que nous voyons aujourd'hui, 
on y trouva le cdrps d'un guerrier qui avoir aux 
jambes des bottines de cuir doré, avec cette 
iiifçription : hic jacet vir bon* mèmoria Odo Fal^ 
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tonariusj fundator hûjus tccUJîé. C'eft cet Oclo^ 
fameux guerrier, qui fit des prodiges de valeur 
dn défendant la ville de Paris contre les atta* 
ques des Normands, en 88^ , fous les ordres 
du comte Eudes, 'qui devint roi deux ans après j 
t'eft ce que nous apprend Abbon, moine de S» 
Germain-des-Prés, dans fon poëme Latin du fiégdi 
de Paris. On a replacé Tinfctiption au bas da 
fchoeur, entre la croifée de la nef, fous laquelle 
ont été fans doute dépofées les cendres du fon« 
dateur de la première églife de S.Merry. . 

£ette églife a toujours été collégiale & paroif^ 
fiale , fous la dépendance du chapitre de Notre* 
Dame j elle jouilfoit de plufieurs droits fcigneii* 
riâux; mais Philippe-le-Hardi fe réferya la haute- 
juftice en 1 173. Un ancien ade du Parlement fait 
mention de Timmunité de ce chapitre; trois huii- 
fiers du Châtelet layant enfreinte en 1377 , en 
arrêtant un homme dans 1 églife de Sant Merry, 
le Parlement ordonna que cet homme y feroit 
tamené par eux, s'ils pouvaient le r*avoir, finon 
que parle (îgne d'une verge, ils réintégrerôienc 
cette églife dans fon immunité , en préfence des 
députés du chapitre de Notre-Dame^ & dé ceux 
de Sr Merry , & en prononçant une formule ex- 
prçfle pour cela. La pénitence publique y a été 
longtems en vigueur ; deux perfonnes firent amende 
honorable le 18 Juillet 1585 j devant la porte d^ 
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cette églife » pour avoir mangé de la viaode le 
Vendredi. 

Raoul de Prefles , maître des requêtes > fous 
Charles V , Sinion Marion , avocat-général , mort 
en 1 ^05 ^ Jean Chapelin , de TaGadémië Françoife, 
en 1(^74 i le marquis de Pompone, miniftre d'é- 
tat , en i 65)9 j & le marquis de Vaftan , en 17 1 1 , 
font inhumés à S. Merry. Depuis la fuppreffioij^ 
du chapitre , S. Merry a repris une nouvelle exis- 
tence y l'office n'y eft plus coupée par les chanoi- 
neso qui ne participoient pas aux fêtes de la pa- 
loiflè) comme S. Charles & la Réparation, en fc|;te ^ 
que ces deux fêtes n avoient que des faluts & une 
grande-meife. Il feroit à defirer qu'on fupprimât 
les vieilles tapifleries qui mafquenHe gothique de 
cette églife , & les verres de couleurs qui la ren- 
dent trop obfcure, qu'on y fubftituât le verre 
blanc à tous les vitraux ,' & qu'on réparât le 
ponail 'y c'eft au zèle & aux foins de M. Artaud , 
^ ancien curé , que la parôifle eft redevable des em- 
bellijîèmens du chœur & de la chapelle de la com- 
munion. Cette églife eft belle, le vaiflTeau eft bien 
entendu, mais il contrafte d'une manière trop 
forti? avec Je chœur, pour ne pas defirer qu'un, 
architeétrhabile propofe des plans propres à faire 
de cette églife une des belles paroiffès de la Ca- ' 
pitale.»- S. Pierre eft le premier patron , à caufe . 
de l'ancienne chapelle y ^où depuis a été bâtie 
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J*égUjfe de S. Merry ou ce Saint êft mort. II exifte 
encore des petites tapifTeries' très-anciennes 5 qui 
irepréfentent la vie de S. Merry j orm)it dans Une le 
Saint qui^ arrivant âParis^ travérfe, dans une char* 
tétté , le pont de Charenton , qui alors étoit de 
bois y elles font bien faites pour le tems< On peut 
les ranger dans la claflè des premières tapiflèries 
qui ayent paru à Paris. On célèbre , dans cette 
églife, lé deuxième Dimanche après Pâques, la 
fête de la Réparation , fondée par M. Artaud , 
ancien. curé, ainii que celle de S. Chades Borro* 
mée , dont le tableau peint par Carie Vanloo , 
décore une des chapelles à l'entrée du chœur. 
Charles Coypel a peint le tableau des pèlerins 
<l'£mmaus,. dans la chapelle de la communion; 
• & M. Slodtz a fait la chaire du prédicateur ; 
l'orgue eft un des meilleurs de Paris ^. le Jeu bril- 
lant de M. Defprez, organifte, ajoute encore i 
h réputation qu il s*eft acquife à Notre-Dame & i 
S. Nicol|is-des-ChampS) ceft lui qui dans les 
conceno , pièces de clavecin & forte - piano a 
enrichi notre mufique } on connoît fes noels & fés 
variations qui le diftinguent dans ce genre d'har« 
xnonie. 

' ' Depuis la fuppreifion du chapitre de S. Merry, 
M. Louis Viennet , ci-devant chevecier, eft rentré 
dans tous les droits attachés à fa place, comme 
^uré. Ce digne pafteur ^ jouit dans fa parole de 
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Veftime èc de la coniîdéracion que lui ont mérita 
ùs vertus civiles ôc morales ; père des pauvres » 
il a tout fait |gmr eux : ceft à fon humanité , à 
la charité qu'on eft redevable de Thofpice élevé 
a côté de fon églifej cet écabliflèment eft un 
bel exemple a fuivre & à imiter» 

15^ S^'GE R VA I S. 

( Pont*Mârie ). Rue dei Nvnàîndkfes k gauche i 
telle S. Antoine à gauche; traverfer celle des Bal'^ 
lets; ladite & cell$ du Roi de Sicile à gauche j 
jufqu*à celle Pùvtt ; ladite â gauche > jufqu*à celU 
des Francs-Bourgeois ; ladite^ celleà de Paradis^ 
du Chaume y de l'Homme^ Armé y des Rillettes & 
de ta Verrerie à gauche j juftju^à celle du Coq ; ^ 
ladite & celle de la Tijferandtrie à gauche^ J^fy^*^ 
telle du Mouton; ladite & *U place de Grève à 
gauche y jufqu*àu Port^^aurSU ; ledit & le quai d€ê 
Ormes y jufqu*à la rue des Ntmaindieres. 

RzàiARqvzs BisTORiquES^ 

Dis^le £xî«me jfieck» fous jb rcigoe de Çhil^ 
debert , il exiftoit à Paris une églife du ticc^ d# 
S^ Ge£vaîs> où Foirtunat dit : que S. Germain » 
ivêqtie de cecce ville » aUoit fouvent Ëuire h 
prière , ôc qu un« nuû af anc trouvé les portes fer-r 
mi^s y il les omm tvw h figM de la crgix) Si 
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il iv«)!rpeUe bafilicafanclorum Gtrvafil & Protdjii i 
ee qui annonce qu elle étoic une églife conddérâU 
ble, & fans doute une des premières après h 
Cathédrale. 

Un adke d'e^vitûn 1 an 70^ 3 fait mention Ji*im 
anneau d'or ^ donné par Ermantrude à la baiiHque 
dé S. Gcirvais , qui eut fes fonds baprifmàux dans 
la c])apelle de S. Jean ^ depuis devenue paioilTe » 
fuivant l'ancien ufage, qui n'admettoit point les 
-baptiftaires dans les égliies mtmes» Ce qui s'eft 
pratiqué depuis eft un abus ^ par exemple , i Notre- 
Dame > on vi^c de les placer dans une chapelle » 
au lieu de les avoir Uiflës à S. Jean-le-Rond, où 
le chapitre les avoir confervés pour U vénérable 
antiquité. L'abbaye du Bec , fur la cenfive de la- 
ijuelle étbient les paroîdès de S* G^ervais fie de 
S,. Jean a toujours nommé i ces deux cures ^ c eft 
aûffide cette abbaye que la rue Bare-dû-Bec tire 
fôn nom ^ elle a voit droit de haute & bafle-jufltce 
•fur ce territoire. On connoît le beau portail, com- 
mencé en 160^ \ Féglife eft des mieux bâties 8c 
n'a été finie que fur la fin du feizieme fiecle* 
KjuUlanme Evrard 9 curé de S} Gervais en 1445 ^ 
^ft' connu pardes inanufcrits qui fe trouvent Â 
4a4>^)liothéque de Notie-Dame de Paris; M. Fran* 
çots Feu , curé de cette paroiflè,eft auteur de plti- 
iieurs Traités Théologiques > imprimés & publiés 
en i^95» 
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MM. leTellîeJ:,Boucherati Voîfin, CH4llc«M 
liers de France^ Mathieu de Loftguejoue, gardd 
des fceaux> évêque de Soi(Ibns> mort en 1 5 5 8 j^ & 
le Tellier, archevêque de Reims > font inhumés 
a ^. Gervais. Parmi les fâvans on compte Pierre 
duRyer, Paul Scarron» Cl^arles Duftefne> plus 
connu fous le nom de Ducange j Antoine de la 
.FolTe, poëte^ Amelot dç la Houifaye ; enQn^ le 
célèbre peintre Champ;^ne« 

On defireroit que cette églife Git moins obf- 
cure , en fupprimant les verres peints des vitraux» 
qu on abbattît le maître-autel , qui n eft que de 
bois, qu'on y fubftituât le grand autel de S. Jean-^ 
cn-Grêve , & qu'on f upprimât les grilles de l'entrée 
du chœur. Le célèbre Couperin , mort il y a quel- 
ques années , épit organifte de S. Geryais y il a 
laiffè un fils héritier de fes talens , qui fait efpé« 
rer qu'en jouiiTant des mêmes fuccès , il part^ 
géra la gloire de fon père, dans la tombe duquel 
eft defcendue la véritable harmonie, dépôt précieux 
que lui avoir laiflfé en mourant le fameux Daquin» 
organifte de S. Paul & des Cordeliers* L'églife 
de S. Gervais eft maintenant paroifTe de l'Hôtel* 
de-Ville, & de prefque tous les quartiecs qvd, 
dépendoient de S. Jean-en-Grêve, tranfporté aux 
Capudns du Marais , dont nous allons parler» 
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ïéî^ S. f A UL; 

( Pont-Marie ). Itue dei Nonainiures à iroilèl 
tdle S. Antoine à droite^ travcrfcr celle des Bal^ 
leu i ladite & celle dw Roi-de-Sicile à droite ^ 
îuf(]uà celle Pavée; ladite & celle Payenne à 
droite ^ jufqu à celle du Parc-Royal ; ladite & la, 
rue Neuve-Saint-GillcyS à droite j jufquau Bou* 
levart ; la rue des Fojfés Saint-Antoine à droite^ 
jufquà la rivière; les bords de ladite ^ l*ljle*^ 
Xouviers j jufquà la rue des Nonaindieres. 

RbMAR (^UES ÏIlSTORiqUES^ 

C ETôit une chapelle fous le titre de S* Paul 
Hêrmité, bâtie dans le fixîeme fîecle» attenant 
un vafte cimetière, pour les religieufe de l'abbaye 
de S. Martial, fondée par S. Eloy , dans la cité. 
Sainte Autè , première abbefle, & les religieufes 
y ont été inhumées j les terres des environs étoienc 
Cultivées par les fermiers de l'abbaye, appelée 
depuis de S. Eloy. L'églife , telle qu elle ell au- 
jourd'hui , eft la ttoifieme conftruite depuis celle 
du feptierfie fiéclé.' 
L , Elle n'a plus rien d^ancîen que le bas de la 

L tour , dont le dedans eft dû treizième iîecle , 8c 

^L les trois portiques de l'an 1350. C eft de cette 
^B égUfo dont parle Chriftine de Pifan^ dans laViî| 



de Charles V,lorfqu elle dit: « Téglife de S.Paul; 
99 emprés fon hôtel , motilt , fit amender & accroî' 
i> tre ,». Charles V, Charles VI & Charles VII 
écoient de cette paroifle j Charles VII y a même 
reçu le baptême, en ij^J. Cettfe églife recon- 
Hoiffbit alors S. Paul , apôtre , pour fon patron ^ 
on ne ûit pourquoi , ni comment elle a quitté 
le S. Hermice Paul> qui convenoit mieux à àcs 
religieufes. cloîtrées que le grand apôtre des na« 
tlons , qui eft adhiellement le titulaire de cette 
paroifîe, & non pas S. Pierre, qui n eft honoré 
à S. Paul que comme fon collègue dans J'apot 
tolat*, & comme S. Leu & S. ^Gilles, dont la 
fête fe célèbre le même jour^ainfi que S. Jacques 
& S. Chriftophe. On lit , près la petite porte 
méridionale de Téglife, 1 epitaphe fuivante : «« cy- 
» devant gift Denifette la Bertichierè , femme 
» Hu0bn de la B.ertichiere , garde huche de 
» réchanfonnerie du Roi , & lavandière du corps 
a> du Roi notre Sire j laquelle décéda le Jeudy 
j> XXVI du mois d'Odobre de Tan m, eccc. xlv » 
99 prier Dieu qu'il ait lame d'eUe >>. 

Parmi les illuffres inhumés à S. Paul , on compte 
Robert Cénal, évêque d*Avranches, mort en 
i,$6o*y Jean Nicot , ambafladeur en Portugal , qui 
en rapporta la plante appelée de fon nom nicc- 
tian j enfuite tabac. Il mourut vers Tan i 6q(^1 
Ifran^is Rabelais,, chanoine de S. Maur-de$« 



Foffés êc curé de Meudonj Pierre Biard^Fraft» 
çois ]VIanfard) célèbres architeâesj Adrien Baillée 
& PierreSilvairi Régis» écrivains diftinguésj il 
tïQ faut pas oublier Henri Dumont , abbé de Sil- 
lery, né à Liège > organifte de cette églifepen- * 
dant un grand nombre d^annéesj fon épitaphe 
dit que c'était un charme de V entendre^ 

Que diroi t répitaphe du célèbre Daquin ^ inhumé 
à S. Paul, dont il éioit lorgahifte, ainfi que àt% 
CordelierSé Que diroit Tabbé Dumont lui-même , 
s'il eût entendu Daquin » fon fuccelTeur, qui 
kl eut jamais de modèles & (i peu d'imitateurs, 
dont rame , dit Mercier, dans fon tableau de Paris, 
voltigeoit fur la tête de Couperin » éloge fîmple , 
fublime qui Caraâérife tout-à-la«^fois deux grands 
hommes devenus immortels* 

On auroit dû abandonner cette églife gothique i 
Se occuper celle de S. Louis-la-Gulture> plus vafte 
& plus commode que S. Paul. 

17^ LES CAPUCINS DU MAR^IS^ 

Sous la dénomination i>E S. Framçois d'Assise» 

( Rue du Temple )• Le Boulevart à droite , 

Jufqu'à la tue Neuve S. Gilles; ladite & celle 

du Parc^Royal à droite y jufquà celle Payennci 

ladite à droite , jufyuà celle des Franc^Bourgeolss 
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ladite j celles de Paradis^ du Chaume^ des P^ieîUeS^ 
Audriettes & du Temple à droite ^ jufqu au BoU'* 
levart. 

Remarques His t ORiÇit/E$^ 

Paroisse de nouvelle fabrique, chapelle dé 
capucins. Un Italien , un fondateur d'ordre , pa- 
tron, des paiiîbles habitant du Marais ! Pourquoi » 
en fupprimant Téglife de S. Jean- en-Grêve , n'avoir 
pas confervé le nom d^ Jean-Baptiftedans la nou- 
velle paroifle? il y figureroit mieux que Fran- 
çois d'Aflîfe. Ce Saint étranger , convenable à des 
capucins qui n exiftent plus , devoit-il être réfervé 
à des parifiens , par une fingularité qui n'a point 
d'exemple? S, Jean du Marais devoir être la dé- 
nomination de la paroifle , qui ne fera jamais 
qu'une chapelle. Je n'ai rien à dire fur cette 
églife, ni fur fes anciens propriétaires, qui y ont 
été établis en i ^13 y ils étoient , à la vérité, d'un 
grand fecours pour les habirans trop éloignés de 
leur paroifle. Le père Athanafe Mole , frère du 
. premier ptéfident Mole, commença l'étàbliflèmenc 
des Capucins du Marais , & fit bâtir leur églife 
. fous le titre de la Nativité de la Sainte-Vierge ; 
il avoir été queftiond'y tranfportet le grand autel de 
. S. Jean-en-Grêve j mais d'après les mefures prifes ^ 
^ la chapelle si'eft ccouvée (rop baflè* Ce b^au mot; 



teau conviendroic mieux , Se feroît uh plus bel 
effet dans le chœur de S. Gervais. L'^life du 
Marais eft trop petite pour les paroiflîens au nom-' 
bre de 9 à 1 0,000 , Se on aura beau ^battre , 
reconftruire , augmenter, on fera obligé d'en bâtir 
une nouvelle; on y a tranfporté les fonds baptif- 
maux , laigle, les ftalles & les ornemens de Tan-^ 
cienne paroiife de S. Jeanj on auroit dû y tranf- 
porter Téglife entière , dont les matériaux, pro- 
venans de la démolition , peuvent fervir à la 
paroifTe du Marais, pour la rendre au moins 
fufceptible de quel qu'utilité aux habitans.de ce 
quartier de la nouvelle circonfcription. 

18^ LES ANNONCIADES 
DE POPINCOURT, 

Sous la dénomination dc S. Ambroisi. 

( Rue du Fauxbourg du Temple ). Les Bou^ 
levarts à gauche y jufquà la rue du Val^ ladite^ 
celles de, la Roquette y de la Folie-Renaud à gau'* 
che y jufquà la barrière ; les murs de ladite à 
celle de la rue du Fauxbourg du Temple i ladite 
ù gauche , jufquaux Boulevarts, 

Re M ARQUES Historiques. 

Il n'y a rien à dire fur cette paroiffe dç non* 

D îi| 
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vdle créatten ; c'eft la chapelle des relîgîeufei 
Afinônciades qui doivent leur établiffement I 
madame «de Rodes , qui les fît venit de Bourges 
en 1 501 , & qui les écablit rue de Seine au faux- 
tM>urg Sr Germain. 

En 1^54» elles cédèrent cet établiflèmcnt aux 
religieufés de l'abbaye aux Bois, & vinrent att 
village de Popincourt , où il y avoit déjà un cou- 
vent de cet ordre , fous le titre du Saint-Efprit ; 
Féglife bâtie avec les dortoirs, fut dédiée, eu 
I<j59 , fous le titre de Notre-Dame de Pro*» 
çedion. 

L'ordre des Annonciades doit fon origine i 
Jeanne de France, fille de Louis XI, première 
femme de Louis XII j cette pieufe reine, qui les 
avôit fondées à Bourges , mourut dans leur premier 
monaftere, d'où font forties toutes les autres 
communautés qui fe font répandues depuis en 
France, 

Il y avoir long^tems que les Annonciades avoienc 
abqindonné leur maifon, lorfque I^ur chapelle fui 
défignée paroiffej les bâtimens font dans une dé* 
gradation qui néceflîte une réparation urgente ou 
une nouvelle conftruélion j on devroit profiter de 
cette circonftance pour donner plus d'étendue à 
cette chapelle , trop petite & trop refïèrrée pour 
fervir de *patoifle , d'autant plus que, par fa po* 
iition ^ elle çft très - avamageufe aux habiram 
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de ce quartier, qui ont toujours été trop éloignés 
de la paroifle de Sainte Marguerite, dont celle* 
ci eft un démembrement. On ignore pourquoi 
on lui a donné S. Ambroife pour patron , un des 
illuftres de i'églife latine y un évêque de Milan^ 
un S. doâeur , eft bien fupérieur aux François 
d'Affifes & aux Thomas d' A quin. Pourquoi cetce 
égiife nVt-elle pas confervé le titre de TAnnon- 
ciation , puifqu'on a laiflë fubfifter le nom de 
S. François dans Téglife des Capucins ? . 

i9« SAINTE MARGUERITE. 

. (Barrière du Trône). Les murs de ■ ladite ^ 

jufquà la barrière de la Foâc^Renaud; ladite rue^ 

celle des murs de la "Roquette ^ celles de la Ho* 

guette '& du Val à gauche ^ jufquau Boulevart; 

ledit à gauche ^ jufquàla rue dfi Fauxbourg S. An^ 

toine; ladite à gauche, jufquà la barrière du 

Trône. 

• « 

RUHAKilUES HjSTORiqUES. 

Cette chapelle avoir été fondée fous l'invo- 
cation de Sainte Marguerite, pour le foulage- 
ment des habitans du fauxbourg S. Antoine , 
dans ladminirtration des Sacremens, Elle devint 
fuccurfale en 1(^.54, par les foins de M. Fayet, 
curé de S. Paulj enfin > paroifle en 1712» dont 

Div 
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M. Goy fut le premier curé , qui , par fon tefta- 
ment du i6 Novembre 173731 légua fes deux 
bibliothèques, Tune aux eccléfiaftiques de fa pa- 
iroilTe, Se l'autre à fes paroiffiens. La tour, le 
chqpUr, ainfi que la bçUe chapelle des charniers , 
font ce qu'on appelle la nouvelle églife , qui coi\- 
traftoit fingulieremçnt avec l'ancien édifice , com- 
pofant la nef & les bas-cotés j mais les répara*^ 
tions faites a cette églife, depuis deux ans , ont 
faitdîfparoître tout ce quelle avçit de choquant j 
on a fubftitué un plafond au lambris de la nef, 
dans lequel on a percé des jours à égale ^iftance , 
en forte que cette églife eft très-propre , ce qui 
^'annonce par le portail fimple de Tentrée prin-f 
cipale j c'eft dans cette pairoifle qu eft arrivé le 
miracle, ou plutôt la guérifon miraculeufe de 
madame LafoflTe , veuve d'un ébénifte dû faux- 
bourg S. Antoine ; cette femme pieufe, hémor- 
roifle depuis un grand nombre d'années , reçut 
la récompenfe de fes bonnes oeuvres & de fa fcrt 
pour le plus augufte de nos myfteres, pat la gué- 
jrifon d'une maladie regardée comme incurable 
par tous les médecins. Ce prodige arriva en 17^5, 
le jour 4e la Fête-Dieu j & on en célèbre la mémoire 
JeDimar^che fuivanf, par uneproceffionfolemnelleji 
Je foir , après l'office. On lit une infcrîption au hauÇ 
de réglifejà droite, en mémoire de cetévéne-» 
ipent jle célèbre Vaucanfon y eft inhumé^ fa gUç Igyi 
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à fait ériger un monument en marbre, près la cliàî 
pelle des charniers. La paroiflTe de Sainte Mar- 
guerite eft fort diminuée par la nouvelle cir^ 
confcrîption , qui ne lui a laifTé que la moitié 
dufauxbourg à gauche > en fortant de Paris j mais 
il lui refte la mémoire de fon dernier pafteur ^ 
Laugier de Beaurecueil. 

iS^ S. ANTOINE-DES-CHAMPS. 

( Barrière du Trône ). Les murs de ladite ^juf- 
-quà la Râpée ; les bords de la rivière ^ jufqu*à 
là rue des Fojfés S. Antoine ; ladite à droite. y 
jufquà celle du Fauxbourg ; ladite à droite y juf-^, 
quà la barrière du Trône. 

fiEM ARGUES HIST.ORJQUES. 

Xa crédulité des Parifiens, dans un tems 
d'ignorance, a donné lieu à l'origine de l'abbaye 
de S. Antoine, par l'apparition de ce Saint à 
• deux cardinaux envoyés de Rome à Paris , pour 
y pacifier les troubles de Tuniverfité. Cette mer- 
veille ( I ) s'étant répandue , Hugues Foucault, 
abbé* de S. Denis , la féconda par fes difcours & 
fes exhortations , Se. occafionna la retraite de plu- 
fieurs perfonnes des deux fexés j il les fépara en 

(i) Pubrçuil , Antiquiçç de Paris, 
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^eux communautés d'hommes & de femmes^ leur 
fit bâtir un hqfpice auquel il joignit une petite 
chapelle, fous l'invocation de S. Antoine, en 
4i8i , avec l'approbation de Maurice de Sully, 
évêque de Paris. Mais quelques années après, 
ce mélange d'individus ayant produit d'autres 
fruits que ceux de la retraite & de la pénitence , 
Eudes de SuUy^. fucceCfeur de Maurice, ayant 
menacé les religieufes de les expulfer , ain(i que 
les religieux , s'ils ne changeoient pas de conduite, 
& les premières s'étant foumifes à embraffer la 
régie d'une congrégation réformée , elles fe mi- 
rent fous la diredion de l'abbé de Citeaux, en 
1158 , dont elles ont jufqu'à nos jours fuivi les 
ftatuts & les obfer van ces religieufes. 

L*églife de S. Antoine, telle que noms la 
voyons aujourd'hui, eft du douzième fiecle; elle 
eft grande , fpacieufe & d'un beau gothique. Bâtie 
en ^ions de grâces de la naiffance de S. Louis , 
la reine Blanche, époiife de Louis VIII, en ayant, 
pofé la première pierre , elle ne fut achevée que 
fous le règne de ce S. Roi. La dédicace s'en fit 
Tolemnellement la quatrième fête de la Pentecôte, 
l'an iiij, par Guillaume, évêque de Paris ^ en 
préfence du roi & de la reine , fa mère , qui , i 
cette occafion, accordèrent à ja nouvelle abbaye 
"dés privilèges & de grandes exemptions. Les 
comtes de Montfort firent auffi de grandes libé- 
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ïalîtés à ce monaftere, & le pape Innocent IV ,^ 
confirma , par des bulles, tous ces privilèges. En 
1 5 3^ , les relîgieufes fe réfugièrent dans Paris , â 
<3aufedes Normands quiravageoientles environs; 
h relâchement «'étant introduit dans l'abbaye de 
•S. Antoine , Fabbé Je Fromont , un religieux de 
CStcaux , & les prieurs des Céleftins , des Char- 
ztQnx , & S. Mattin-des-Champs , forent nom- 
més pour en faire la vifitè en 1 5 5 1 , le 16 Août^ 
& y rétablir la difcipline monaftique, ce quils 
exécutèrent heureufement j il ne fut plàs quef- 
tion depuis de réforme , par la conduite fage des 
abbeflès qui ont toujours gouverné cette maifon^ 
parmi lesquelles on compte Renée de la Salle ^ 
en itfoo, Marie le Bouthi Hier, jufqu'à madame 
de Beauveau, en ijc)»!. La petite chapelle exté- 
rieure, fous le titre de S. Pierre, a été fondée 
par Robert de Meauvoifin , frère d'Agnès , qua- 
trième abbôfTe , & il y eft inhumé. 

Avant les changemens arrivés i l'abbaye $• 
Antoine, on ne connoiffoit qu'imparfaitement les 
Ijeautés de l'églife , qui , ayant été érigée enpa^ 
roiffe, a fait voir tout le parti qu'on pouvoir tirer 
-decet édifice, qui n'a que l'inconvénient de l'ex- 
hauffement du pavé qui oblige d'y defcendre; 
défaut qu'il eft plus facile de fupporter que 
•d'en cacher l'ardiitedure , en comblant jufqu'au 
niveau de la cour du monaftçrc, ce qui enfeve-; 



liroît les bafes des colonnes qui fouttenhehc les^ 
arcades de la nef, au-defliis defquelles règne une 
fuperbe galerie. Cette églife deviendra une des 
belles paroifTes de Paris , en y ajoutant un por- 
tail, en fupprimant les tribunes ^ en prolongeant 
le chœur & le fanâiuaire, en ouvrant les bas- 
.côtés, &en ménageant une communication libre 
avec le refte dé 1 édifice. M. Mayeur aîné , eft le 
premier curé de S. Antoine. 

2I^ LAMÉ T R.O POLE. 

Les ijles Notre-Dame & S. Louis j tous les 
ponts adjacens y les maifons du pont S. Michel 
à droite y partant du Cagnard^ & la gauche dudit 
pont y y compris les maifons ^ rue duHurepoiXj 
côté de la rivière ^ rue de la Bucherie jufquaux 
Petits-Degrés , en partant de la rue du Petit-Pont. 

Re M ARQUES Historique S. 

Par la fuppreffion de toutes les églifes de la 
cité , la Métropole eft Tunique paroifle des ifles 
Notre-Dame Se de S. Louis y elle eft affez grande 
pour le peuple immenfe qui doit s'y réunir , Se 
qu elle réuniflbit auparavant dans les grandes fo- 
lemnités. L'évêque , qui en eft le curé , ne fe 
difpenfé plus des fonftions du Saint Myftere , 
comme les anciens archevêques, Lefafte eft banni 
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du cérémonial j on ne voit plus de chevaliers 'drf, 
Saint-Louis porter la robe de noflèigneurs j enfin ^' 
Févêque de Paris va à pied comme les apôtres ; 
plus de place diftingué , ni de trône garni de fes 
armoiries quand il officie pontificalement. 

Mais depuis la fuppreifion du chapitre » il eft 
furvenu des changemens â la Cathédrale, qui 
font regretter l'appareil &c la majefté du culte ^ 
on y a aboli l'office Canonial & celui de la nuit; 
on a placé des fonts baptifmaux dans une chapelle 
de la nef. Les ignorans auteurs de ces changemens 
ont-ils donc oublié, que les Cathédrales ont de 
tout tems eu leur baptiftaire, & que celai de 
Notre-Dame a toujours exifté dans la chapelle 
de S. Jean-le-Rond , ainfi nommé de la forme 
du vailTeau baptifmal , ainfi que les églifes d'Au- 
xerre & de Sensj le baptiftaire de S. Sulpiee eft 
hors- de Téglife, les bénitiers de même étoient 
placés à la porte, ainfi qiie le marque le Carthu- 
laire de S. Magloire^/ô/. 178 jàToccafion d'un 
.a<%e concernant les dixmes d'une paroifie Vie la 
campagne j cet aâ:e finit par cts mois lacla /une 
hétc in tcclefià Parifienji apud cuvas. On lit auflî 
que les médecins fe fotlt afiemblés autrefois » 
ad cupam nofirâ, domiuét. On ne finiroit pas fut 
les remarques qu'il y a à faire fur l'églife Ca- 
thédrale , & f ur les abus qui $'y introduifent 
iniCenfiblemenc depuis la révolution^ où la liberté^ 
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'i^^générée ttx licence ^ a occafîonné àes dégâts 
& des pertes irrépatables, où on fe permet de 
|>énétrer jufques dans le fanduaire, & d'y gêner 
les cérémonies & les fondions des minières de 
TaureL 

Pour remédier â ces mêmes abus» & ôcer tout 
prétexte d'entrer dans le chaur & le fanduaire» 
on fe propofe d'ouvrir les côtés fermés par la boi« 
ferie au-deflbus des ftales^Me tranfporter les cha* 
pelles de la Sainte-Vierge & de S. Denis , afin 
de laiffer au peuple la vue libre de l'autel > fans 
en voir interroimpre les auguftes fondions , pat 
une foule indifcrçtte & turbulente. 

Uéglife Cathédrale eft la première y comme 
la plus ancienne des églifes de Paris, non pas 
telle qu'on la voit > puisqu'elle n'a été commencée 
qu'en 1160 p .ni de celle bâtie en l'honneur de là 
Sainte-Vierge, fous te règne de Childebert, & 
fous le pontificat de S» Germain ; mais de la pre- 
mière, fous le nom de S. Etienne > & d'une 
autre , fous l'invocation de la Sainte^Vierge , qui 
toutes deux ayant été réunies, ont formé l'églife 
cathédrale. Celle commencée fu Maurice de 
Sully , évêque de Paris ^ & dont le pape Alexan- 
dre III, pofa la première pierre, n'a lamais eu 
de dédicace j cette cérémonie ayant toujours été 
retardée parce qu'on ne finif&k pas cette immenfe 
bafilique,.& pluTieiirs fieçles 3'étanc écoulés» on 



tij. à plus penfé. On y montoit par itét^ màr-» 
ches , ce qui prouve Texhaulemeuc du pavé^ on 
jonchoit autrefois d'herbes odoriféiantes le pav6 
de 1 eglife à l'Aflbmpnon. Les prieurs de Jofa^ 
& de Brie les fourniffoient tour-à-tour j on pra- 
tiquoit à Notre-Dame Tulage de jeter , par les 
voûtes , le jour de la Pentecôte , à l'heure de 
tierce, des pigeons, des oifeaiuc, des fleurs SC 
des étoupes enflammées. 

II ne manque à la Cathédrale qu un clergé 
nombreux^ la réunion des féminaires de Paris' y. 
fuppléera fans douce dans la fuite ^ on devroity 
rétablir les anciennes cérémonies, l'ufage des en-^ 
cenfemens, & l'office de la nuit, augpntemer le 
nombre des enfans de chœur, qui , avant la révo-» 
Jution, étoienc, au nombre de douze avec le 
fpé j le bâton cantoral pour le chantre aux fête$ 
fblemnelles , & cette majeftueufe (implicite à<^9^ 
cérémonies, fans oublier la muflque ; enfln , toutes 
la pompe qui convient à la première eglife du; 
royaume. Sicut deçct €tclefi4t Matru 

2z^ & V I C T OR. 

(Rue des FofTés S. Bernard). Lts horis de la 
riviercy jufquà labarricre de la Salpêtriere ; les', 
murs de la-dite ^ jufqiià l'avenue du Marché aux- 
ckevau:ci ladite à droite^ jyfy^'àla rue du Marché^ 
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ladite & celle du Jardin du Roi k droite ; la fui 
Copeau à droite ^ celle Mouffetardà droite ^juj^ 
quà celle des Fojfés S. Ficlof; ladite & celle 
-des Fojfés S^ Bernard ^ jufqu'à la rivière^ 

R£M ARQVns JHîSTORiq^UËSé 

Cette abbaye, dont leglife eft devehue pi- 
roifTe , doit fon origine à une chapelle , fous Tiil'* 
vocation de S. Vidor, bâtie peu après le feptieme 
fiecle* 

Elle nô devînt célèbre quen iiô8, lorfquô 
Guillaume de Champeaux, archidiacre de Paris » 
choifit cet endroit pour y établir une commu- 
nauté de chanoines réguliers» Ayant été nommé 
évêque de Châlons en 1 1 1 8 , Gilduin, fon dif-r 
ciple , fut le premier abbé régulier de S. Viftor,' 
qu'il gouverna pendant plus* de quarante ans. U 
fit bâtir Téglife, dont il ne refteque le clocher,' 
l'arcade du portail & deux autres chapelles der- 
rière le chœur > avec une chapelle fouterreine qui 
eft à côté. 

Le chœur & la nef, tels que l'on les voit au-* 
jourd'hui ,. n'ont été bâtis que fous le règne de 
François P"". L eglife de S.'Vidor eft très-belle,' 
bien difpofée pour une paroifle , en ouvrant le' 
rond point du fanduaire , en fupprimant la clô- 
Xure du chœur , & en réparant la chapelle de U 
/ Vierge j 



Viefge ; U àe manque qu'un pôttâil i cette églife jjl 
qui eft reAée imparfaite» Maurice dfe Sully » év&> 
que de Paris , more en 1 19<? , éft inkumé dani 
le chœur de S» Vi^or > ainfi qu'Etienne de Setf 
lis , évêque de Paris » mort en 1 1411 j Pierre Li2et^ 
premier préfîdent du parlement de Paris> premiet 
abbé commendataire^ eft auffi inhumé dans cet 
abbaye^ qui a produit de grands hommes; \û 
poète Santeuil étoit chanoine de Si Viébor, fe& 
hymnes y dignes des beaux (îecles de Rome^ 
honorent autant la religion que la congrégation 
célèbre dont il étoit membre. 

Les chanoines réguliers portoîent en été Tau-» 
muff^fur les épaules lorfqu ilsaffiftoientau chœur»' 
& non pas fut le bras comme les autres chanoineS4 
S. Bernard , fit S* Thomas j archevêque de Cantot* 
bcry > ont vifité cette abbaye'où on garde le man- 
teau du premier > & le eilice du fécond; ttm 
les reliques les plus précieufés font celles de S« 
Viâor, don^ on conferve le pied tout entiei^ 
enchâffé dans un reliquaire de cryftal de roche^' 
garni de vermeil, foutenii pat deux anges d*ât^ 
gent. Feu M. de Montazet, archevêque de Lyon; 
Se le dernier abbé commendataire, a fait dt 
grands biens à cette églife , qu'il a fait réparer & 
embellir à fes frais. Se dans le choeur de laquelk 
il eft inhumée M. Duchelheayant réuni tous Us 
f ufFrages , a été d^mmé pcemiec cucé de S. Viâor | 



ié\é patriote, fes foins vigilans s*^tendent. jafques 
fut la (eûion dont il eft le préfident. On lui doit 
des remercîmens de n'avoir fait aucun changement 
dans l'églife de S. Viûor. Plus inftriiite & plus 
éclairée que quelques fe6kions de Paris, qui, de 
leur propre mouvement, fe font permis de retran- 
cher, d abattre & derenverfer quelques monu- 
mens anciens , la fedion du Jardin des Plantes 
a tout refpeétéj tout y eft dans le plus bel ordre. 
Les armoiries du ci-devant archevêque de Lyon, 
M* de Montazet.,. font encore placées au haut 
de la grille du chœur ^ elles ornent encore la porte 
de Fhôtel abbatial j cette tolérance eft fans doute 
le fruit de la reconnoiifanice :dont cette nouvelle 
paroiffè a hérité des chanoines réguliers , pour la 
mémoire du prélat abbé commendataire , qui 
a donné des preuves éclatantes de fon attachement 
à cette maifon. ^ 

On voit par-tout les armes de cette ancienne 
abbaye i elles doivent refter en placé, ainfi que 
les infcriptions & autres monumens . antiques , 
pour fervir de leçons à la poftérité & d'exemple 
aux ignorans, qui, fous prétexte d abuis à détruire^ 
ïe permettent les excès les plus révoltans : je 
pourrois citet cent exemples à l'appui de mon 
aflertion. On doit tout attendre de la fagefle du 
(département ôc de la fuirveillance de la munici^ 



palîté, que Tordre, la juftice & la paix ferons 
enfin les guides de nos concitoyens* 

13^ S. M É D A R D. 

(Rue Mouffetard). Rues Copeau y du Jardin 
du Roi & du Marché à droite; rue de la Muetu 
'& de Fer-à^M'oulin à droite; rue Mouffetard 
jufquà la rue de VOurJine ; ladite à droite ^ juj^ 
quà celle des Bourguignons ; ladite à droite^ jufqu à 
celle des Charbonniers ; ladite à droite ^ jufquaux 
'murs de la ^Providence ; lefdîts & ceux de la Pré-* 
fentation y jufqu au cuUde-fac des Vignes \ ledit 
à droite y traverfer la rue des Pojles , vis-à^-vis la 
rue du Pot'de-Fer j ladite & celle Mouffetard 'à 
droite y jufquà celle Copeau^ 

Rn M ARQVÉS H 2$ T O RIQ^VIES, 

Ancienne chapelle bâtie fur le territoire de 
Tabbaye de Sainte Geneviève , pour la commo- 
dité des habitans de ce quartier , trop éloignés 
de la paroifle ^a Mont*' Cette chapelle de S. 
Maarr, àinfi qu'on la défignoit en 1300 , au lieu 
de S. Médard, étoit déjà dâlTervie par un cha- 
îidine de Sainte Geneviève , qui faifoit les fonc- 
tions curiales , 8c étoit à la nomination de l'abbé. 
'Eudes: de SûUy^évêque de Paris, avoît mêitfe 
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exempté , en 1 102 , le curé de S» Méckfd da dfoîc 
de procuration, ce qui prouve ranciennecé de cette 
cure. Le Saint Evêque de Noyon eft un de ceux 
auxquels nos rois de la première & de la deuxiemd^ 
races avoient le plus de dévotion j il a donné ion 
nom à cette paroiile que traverfe la grande rue 
Mouffetardj anciennement Mont-Cetar^ Mons-Ce* 
iarius, dont on a fait Moucctar^ en changeant 
mon en mou j comme de mcnaftcrium^ Moutier» 
convcntus^ Couvent. 

Le nécrologe de Notre-Dame parle d'un demir 
arpent de vignes fi tué in Montc-Cetanij auMonc- 
Cétar j il y a loin de cette prononciation au mot 
groffier MoufFetard que le peuple a adopté ^ 6c 
que l'ignorance a placé en gros caradere â (ou9 
les coins de cette grande rue qui traverfe le bourg 
de S. Marcel. C eft fur la paroiflè de S. Médard 
qu'eft fituée la maifon, dite du patriarche , qui 
a tiréfon nom du cardinal de Chanac, patriarche 
^ Jémfalem> qui y a demeuré & qu'il a légué 
au collège de Chanac, rue de Bievre \ il mourut 
Â Avignon en 1404. L'églife dé S. Médard a été 
séparée & embellie de nos jours. C'eft dans le 
petit cimetière qu eft inhumé le célèbre diacre 
Paris , plus grand par fes venus & une vie édi- 
fiante que par fa naillànce , & les miracles qu on 
loi a attribués en 1725. Ces prétendus miracles 
produits par Timagination ardente de q^elquel( 



tethoofiaftes qui ont exifté dans tous les tems Sc 
fous difiërentes formes, avoient occafîonné la 
dônire de cet endroit» fiu la porte duquel oo 
avoit mis ces deux vers : 

Pc par le Roy, défenfe à Dieu 
De faire un miracle ea ce lien. 

24^ S. M A R C E L; 

(Barrière du Petit-Gentilly ). Chemin du Petite 
Gentilfy i rue de la Santé à droite^ j^fy^'à la 
Croix de la grande Hojiie ; place de ladiu Croix ; 
ru£ des Bourguignons à droite j celle de VOurJint 
k droite 'y rue Mouffetard à droite j jufqu'à celle 
Fer^à^Moulin'y ladite à droite j celle de la Muette^ 
celle du Marche aux chevaux , jufquaux murs de 
V enceinte i le/dits, jufqu'à la barrière de Gentilfym 

Quelques hiftoriens ont attribué la fondation 
de cette collégiale à Rolland, neveu de Charle* 
magne ; ce qu il y a de certain , c eft qu'il y avoit 
en 8 f & un noi^re de clercs > deflfervans cette 
chapelle y ainfi on en peut plac^ rétabliflemenc 
vers le milieu du fiecle qui précède, fous Tépif- 
copat de Madalbert, qui a donné fon nom à la 
place Maubert i Paris > & au pont conftruit fu| 
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la rivierrc de Crould , entre S. Denis Sz Épinay^ 
for-Seine. Le comiJe Rolland .& l'évêque Ma- 
4albert ont pu ét^lir des moines.au Monc-Cétar , 
où ce Saint Evêque , mort au milieu du cinquième 
fiecle, avoit été inhumé, d'après Tufage où on 
étoit alors d'enterrer hors des villes , comme Pru- 
dence, prédécèffeur de S. Marcel Tavoit été fur 
le haut delà Montagne, où eft aiijpurd'hui l'églife 
des Saints Apôtres, dite de Sainte Geneviève. 
Du tems de Grégoire de Tours, au fixieme 
lîecle , il y avoit des maifons conft»*uites au Mont- 
Cétar , qui étoit déjà allez peuplé à caufe des mi- 
racles qui fe faifoient au tombeau du Saint Evê- 
que , inhumé dans la chapelle de S. Clément, qui 
prit le nom de S. Marcel , fous le règne de Louis 
le Débonnaire. Cette églife ayant été détruite & 
réparée plufieurs fois , celle qui fubfifte aujour- 
d'hui paroît être de Tan icr4oj les colonnades 
adoflees aux pilliers qui s'élevènt jufqu àlà voûte, 
font du treizième fiecle ; fous le fanftuaire eft 
une crypte ou chapelle fouterreine , au milieu de» 
laquelle eft un ^utel attenant au cercueil de 
pierre de S. Marcel , enfermé dans la menuiferie, 
excepté un endroit du couvercle ouvert , par oui 
le peuple gratte de la pierre pour s'en fervir par 
piété comme d'un remède i dévotion ancienne 
4pnc Guibert de Nogent> écrivain, du douzième 
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iGecle, rapporte qu'un curé du diocèfe deBeau^ 
vais y qui avoir été empoifonné , eue recours à ce 
remède & fut guéri. 

Les oflTemens du Sainr Evêque ayant été tirés 
de fon tombeau, & mis dans une châfïe, furent 
portés en dépôt à la Cathédrale, par la crainte 4e^ 
Normands , qui , quelques rems après vinrent 
ravager les environs de Paris & ieglifede S.Mar- 
cel. Après leur retraite ou reporta ces reliques 
au fauxbourg , & de nouveau à la Cathédrale eit 
545 , lors de la maladie des ardens , & elles y fbniT 
toujours reftées depuis. On célèbre le 16 Juil- 
let, cette tranflation qui eut lieu fous le pontificat 
d'Eudes de Sully , évêque de Paris , & fous le- 
règne de Philippe Augufte. Ce n'eft que vers 
lan 1158 que l'églife de S. Marcel, deffervie par 
des moines , pafla entre les mains des chanoines 
féculiers , qui Tout confervée jufqu'à nos jouts. , 

Pierre Lombard, évêque de Paris, mort ert 
iii^o, eft inhumé dans le chœur, entre l'aigle 
& le fanduaire j la figure qui eft fur fon tombeau 
eft poftérieure de plus de cent ans après fa mort , 
a en juger par la hauteur de fa mitre. M.'Morel , 
chanoine de cette églife, a fait , en Thonneur de 
ce favant évêque , lëpitaphe ci-jointe. Hic jacct 
Petrus Lombardusj Parijienfisj epifcopus qui com^ 
pofuit librum fcntcntiarum y glojfas pfalmorum 
& epijlolarum , cujus obitus dics ^fi ^i Kal. Âu^^ 

Eiv 
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"fufii. Les bacheliers en licence célâirent tons les 
ans le fervice de Pierre Lombard ^ connu fous 
le nom de Maître des Sentences. 

La tour, qui eft au côté feptentrional du chœur^ 
eft un édifice du onzième fiecle; à l'un des angles 
de ce clocher, à la hauteur de quarte toifes, fe 
v^ît enchiUTée une pierre longue de quatre pieds, 
fur laquelle eft en relief la figure d'un animal , 
placée là, fans doute, pour la conferver j on croît 
^U elle eft du paganifme. L'abbé le Bœuf, qui 
.voit des txtufs par-tout, n'a pas manqué de prou-^ 
tver,par une favante differtation , que c'eft eÛtOx* 
Yement la figure de cet animal, ainfî qu il l'avoîc 
tvancéà loccafion de laparoifTe de S. Pierre-aux- 
Bœufs. Je n'ai ri^ yu qui y reflfemblâc abfolu* 
ment > & je laifiè cela à décider aux anriquaires« 
Il eft &UX que le fiége épifcopal de Paris ait 
|ajïi^is été â S. Marcel, ni que le bourg de ce 
XiQtt^ ait été une viilevj le mot latin vilia fignifie 
l)Quig ou village & rien de plus. Ce qui a pu faire 
Ctoire à ce prétendu fiége épifcopal de S. Marcel , 
ç'eft un aâe de Guillaume de Chanac, évêque de 
^zm en 13 $6 y qui finit ainfi : acia fuerunthdc 
4pud S^ Marcellum in domo habitationis ipjius 
0fifçopin EfFeâivement les évêques de Paris 
HYQÎent leur maifon de campagne au bourg de S< 
lâ^xcél, in villa S. MarceUi. 
£ti iâS8 on fit la vérification de quelquet 
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ireliqaes tirées de la fàcriftie du pape; 8é envoyées 
â Michel Millet > protonotaire apoftolique y demeu' 
xant alors dans le cloître de S. Marcel y la plus 
conGdérable étoit une tête, dite de S. Fortunat » 
martyr, mais cette tête ne fit pas fortune, car. 
Broflart, chirurgien, Payant examinée, fondée , 
reconnut que la matière , quoique dure , n'étoit 
pas un os véritable ; pour s'en convaincre , il la 
mit dans de Teau bouillante , & l'en ayant retirée , 
il fit voir,à ceux qui étoientpréfens,que ce n étoit 
que du carton, couvert d'une toile d'ortie tannée» 
imitant parfaitement la nature d'un crâne humain} 
on ne pouflà pas plus loin la vérification des 
autres reliques , & on ignore la ^éponfe du Saint 
Père i la lettre qu'on lui écrivit à ce fujet. C'eft 
ainfi que la cour de Rome s'eft toujours Jouée de 
la crédulité des peuples foumis à fa communion* 

La collégiale de S« Marcel , depuis fa fuppref- 
£on , eft devenue paroiffe de Paris y c'eft la feule 
qui ait mérité cette préférence , ainfi qu'on Ta 
accordée aux églifes abbatiales dans lefquelles 
ne font pas compris S. Martin ôc S. Magloirej 
on ignore pourquoi. 

L'églife de S, Marcel avoir été totalement né- 
gligée par les «chanoines -y à peine devenue paroiilè , 
on a fenti la nécefiité d'y faire les réparations les 
plus urgentes , on y travaille fous la fàge admi» 
iliftration des laïcs de la feâion^ que le zèle d^ 
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la maifon du Seigneur dévote plus que des ecclé^ 
fiaftiques fainéans ^ qui vi voient à l'ombre dô 
l'autel & du fanâuaire. 

l5^ S. JACQUES DU HAUT-PAS. 

' . ( Barrière du Petit - Gentilly )- Les murs de 
ladite y jufquà celle de la rue du Mont-Parnajffe^ 
ladite à droite'^ rue Notre-Dame-des-Champs à 
droite y jufquau cul-de-fac de ladite rue \ ledit 
jufquaux mûrs des Chartreux \ fuivre lef dits juf- 
quà la rue d'Enfer:^ ladite à droite ^jufqu à celle 
S. Thomas'^ ladite ^ celle des Fojfés S. Jacques , 
desPoJles à droite^jufquau cul-de-fac des Vignes, 
ledit à droite ^fuivre les murs de la Préfentatiort 
& de la Providence y jufquaux rues de VArhalètre 
6» des Charbonniers \ ladite & celle des Bourgiâ^^ 
gnons à droite y jufquà celle de la Santé \ ladite 
& celle du chemin de Gentilly à droite y jufquà Id 
barrière. 

r 

Remarques His t oriques/ 

On ignore le tems fixe de l'arrivée en France 
des hofpitaliersi'du Haut-Pas, proche de Luques ; ce 
qu'on trouve de plus ancien concernant leur mai-»* 
fon de Paris 5 font les lettres de protedion que 
Charles le Bel leur fit expédier en 1322. Leur cha- 
pelle & leur icimetiere fitués fur le clos du toi. 
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'furent bénis & dédiés en ijjo, & Téglife ayant 
été rebâtie plus grande au Commencement du fei- 
zieme fiecle , François Poncher j évêque de: 
Paris y la dédia fous le titre de S. Raphaël & de 
S, Jacques .le Majeur. Les hofpitaliers du Haut- 
Pas ont fourni quelques favans à Paris, parmi 
Içfquels on .diftingpe Jean de Yignay , connu à la 
cour de Philippe de Valois , par la tradudion de 
quelques, ouvrages bons pour ce tems-U,- 
comme la légende dorée de Jacques de Voror- 
gine , par Tordre de Jeanne de Bourgogne, Reiiie- 
de France , & le miroir hiûorial de Vincent de 
Beauvais , qu'il dédia au duc de Bourbon y on a auf& 
de lui un livre intitulé la moralité du jeu des échets.- 

Cette chapelle de. S. Jacques du Haut-Pas , fut 
érigée en fuccurfale , pour les habitans du fauxr 
bourg, trop éloignés de S. Médard , de S. Hip- 
polyte , &.de S. Benoît^ mais les difficultés d'un 
double office des hofpitaliers & àts habitans ayant 
occafîonné des débats , engagèrent de conftruire 
dans le voifînage une chapelle pour fervir de fuc- 
curfale aux trois paroiffes j ce qui fut exécuté aux 
frais des habitans , & achevé en 1 584. ^ 

Mais cette, églife étant devenue trop petite, 
pour le nombre des paroiflîens , on commença eiv 
1,(330 à bâtir celle quon voit aujourd'hui j on en 
plaça la porte à l'Orient. Gafton de France , duc 
d'Orléans ,. frère du roi Louis XIII , en pofa la. 
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(ttemierepîerre; & troisans après^ elle fat érigée M 
paroi(re.Uarrêc donné â ce fujec en Avril 1^35 » 
mie fin aux longues chicanes des curés > chapi<* 
très de S. Benoît, S. Hippolite, & S. Médard.. 
Enfin le nouvel édifice étant achevé, la dédicace 
s'en fit par Tévêque de Coutances, qui y mit 
des reliques des compgnons de S. Maurice» 
au mois d'Avril 1 1> 8 5 . Anne de Bourbon , duchefle 
de Longue ville, morte en Avril 16^79, eft une 
des bienfaitrices de cette paroiflè. C'eft à fe^ libé* 
ralités qu'on eft redevable de 1 eglifé aâuelle » 
fous les ritres de S. Jacques & S. Philippe apô- 
tres. Ses entrailles font inhumées dans la chapelle 
du bonpafteur. Jean du Verger de Hauranne , na« 
rif de Bayonne» & abbé de S. Cyran , eft enterré 
^ S. Jacques du Haut-Pas^ à côté du maîcre-auteh 

atf^ Ste GENEVIEVE ET & ETIENNE- 

(Rue de la Harpe). Rue des Mathurîns à 
droite; celle de S. Jacques à droite^ JHpi^*^ ^^ ^^ 
des Noyers ; ladite & celle de la Montagne Sainte- 
Geneviève à droite y jufqiL CL celle Traverfiere \ la- 
dite à droite j rue d'Arras à droite , jufquà celle 
S. naori ladite & celle des Fojfes S. FiUor à 
droite y jufquà celle Mouffstard'j ladite à droite ^ 
jufquà celle Pot-^e-^Fer 'y ladite à droite yjufquà 
^êlle des Pofiesy ladite ^ celles des Fojfés S. Jaçr. 
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iÇtftfjj S. Thomas , iPEnfer & delà Harpe À droite^ 
jufquà celle des Mathurins. 

Remarques HisTOi^ï ques: 

La montagne oà eft ficuée Téglife des SS. Apo-*' 
très y depuis de Ste. Geneviève, écoic au quatrième 
fiecle le cimetière de la cité. Prudence , évêque 
de Paris, ainfi que fes prédéceiTeurs y y avoient été 
inhumés > fuivant l'ulage de ce tems , où les évê« 
ques , les fénateurs des villes étoienc portés au 
cimetière publique; ils y avoient un quartier 
féparé » & fuivant la réputation de faînteté, on 
dreflbitun petit couvert ou un oratoire fur le liea 
de leur (épulture. 

L'églife des SS. Apôtres, bâtie par Clovis , â 
4a prière de Ste Geneviève , & à la perfuafîon de 
Ste Clotilde, fon époufe» conferva fonpremiec 
nom jufquen 8 1 1 , où on trouve qu elle eft appelée 
de Ste Geneviève dans un aâe de donation à la 
Cathédrale , mais toujours avec celui de S. Pierre. 
Bajilicam beati^Petri & SanSa Cenoyefe inccdunt ^ 
dit Prudence > évêque de Troyes, en parlant de 
incendies des Normands , qui avoient forcé les 
religieux de prendre la fuite pour (e mettre i 
couvert de leurs fureurs. On fît l'ouverture du 
(ombeau de Ste Geneviève en 845 ^ on mit 1^ 
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reliques dans une caiflè, pour être tranfportée« 
dans les terres de Tabbaye , & y refter cachées , 
ce qui s'eft toujours pratiqué dans les mêmes 
otcafions , de forte que ce coflFrè , au moyen 
de différentes décorations , parvint à avoir tout 
^ Textérieur duiie châfTe, &cene fut qu'en i24z > 
que Robert , de la Fcrté-Milon , abbé ,^ en tira 
le corps de la Sainte pour être remis dans une châile 
d'argent. 

Ce fomptueux ouvrage, qui pefôit 193 marcs 
d'argent & 7 Marcs & demi d'or , a été fait par 
Bonnard , Orfèvre du tems j il a depuis été enri- 
chi de perles & de pierres précieufes. La châfle 
de Ste Clotilde eft auflr d'argent , mais elle n a 
été faite qu'en 1539. 

On connoît la bibliothèque de Ste Geneviève,' 
qui n'eft devenue confidérable que par les foiiîs 
des favans , ci-devant chanoines de Ja congrégation 
de France, parmis lefquels on cité MM. Pingre , 
Anquetil & Mongez; ceux qui les avoient précédés 
' Favoient beaucoup négligée. On compte cependant 
• parmi les anciens chanoines féculiers S. Guil- 
^ laume de Danemarck , dont on a un recueil de 
lettres manuscrites, & un traité de Revelatione ca^ 
pitis Sanctd Genoveft; l'abbé Eudes, & le célèbre. 
Etienne Renaltus , chambrîer de l'abbaye ; Tho- 
mas Benoît, dont les ouvrages étoient confervés 
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dans la bibliothèque, & qui furent vendus au 
commencement du fiecle dernier, par l'abbé de 
Brichanteau. 

La nouvelle églife deftinée à fervir de monu- 
ment aux grands hommes de la patrie , ne fera 
jamais paroiiTe, & ne peut le devenir. La châffe 
de Ste Geneviève fera transférée dans Téglife de 
S. Etienne-du-Mont, qui prendra le nom de Ste 
Geneviève. 

i-j. S. NICOLAS DU CHARDQNNET. 

( Rue des FofTés S. Bernard ). Le bord de la. 
rivière jufquà la rue d'Amboife j ladite à gauche j 
place Haubert à gauche-^ rue de la Montagne à 
gauche y jufquà celle Traverjiere-^ ladite à gau-^ 
che'yrue d'Arras à gauche^ jufquà celle S. Viclor 
à gauche ; ladite & la rue des Fojfés S. Bernard, 
à gauche y jufquà la rivière. 

,. Remarques Historiques.^ 

La dévotion des bateliers , qui étoient entre 
les deux rivières de Seine & de Bievre, ont pu 
déterminer le choix qu'on a fait de S. Nicolas 
pour patron de l'églife du Chardorinet , bâtie pac 
Guillaume, évêque de Paris en 1230, fur un 
terréin inculte qui appartenoit à l'abbaye de S. 



LesenvifOtts sMtoient tellement peuplés » trouva 
ans après » que le même évêque fut obligé da 
changer la chapelle en églîfe paroiflîale* 

En la^O) les revenus de cette cure étoient Ik 
confidérables^que Renaud de Corbeil afligna^ aux 
clercs des matines de fon églife> 15 liv. de rentes 
à prendre furie produit de cette cure, fomme alors 
approchant celle de 5 00 liy. Ce ne fut qu en 16 $£ 
qu'on commença à rebâtir Téglife de S* Nicolas ^ 
Martin , tréfotiet de France , en pofa la première 
pierre ) elle fut difcontinuée, reprife &prefque 
achevée en 1709, au moyen d'une loterie* Ce 
qui refte à faire eft le portail & une arcade de là, 
nef & des bas-côtés» S. Nicolas a deux églifes st 
Paris fous fon invocation ; on pourroit confervec 
celle du Chardonnet y Se fupprimet le titre de 
S. Nicolas-des-Champs » pour y rétablir celui 
de Se Martin, dont le culte , i Paris , date des 
premiers tems de la monarchie , non-feulemenc 
comme Saint originaire de France , mais comme 
un Saint évêque dont la mémoire étoit en fi 
grande vénération fous les rots de la première & de 
la féconde race ^qu ils faifoient porter à la tête de 
leurs armées fon étendard > & qu on juroit fur foi% 
tombeau. Pourquoi deux paroiiTes, à Paris , fou$ 
rinvocation du même Saint étranger à la Francejj; 
regardé comme apocryphe, dont les aâes M nous 
(qui conaos que par les Grecs | €oo|our8 fufpeâs 



tn Faic de légendes? Ceft fans doate âu Comité des 
paroiflès , ainfî qu'à i adminiftration » â reâifiet 
ce double emploi. Les Saints manquent-ils donc 
en France , fans aller chercher les Nicolas ^ les 
François d'Affife > les Thomas d'Aquin , les 
N. D. de Lorrette & les S. Ambroife? N avons- 
nous pas 5. Magloire^ S. Martin ^ S. Hilaire, S« 
Vincent de Paul, S. Louis, S. Denis, qui peu-, 
irent txtc remplacés, dans nos églife paroiffiaies l 

iS« & S E V E R I N. 

{ Rue des Mathurins ). Rues de la Harpe & dt 
ta Vieille-Bouclene à droite^ jufquà celle de la 
Huchette ^ à droite & â gauche 'y ladite^ à parût 
duCagnard'yTue de la Bucherieà droite ^jufqu aux 
PetitS'Degfés j ladite à droite & à gauche , jufyu'à 
-la rue d*Afnboife\ ladite à droite ^ jufquà la place 
Maubert'^ruedes Noyers. y rue S.Jacques à droite^ 
jufquà celle des Mathurins *y iMite à dro'ue^jufm, 
qu'à celle de la Harpe^ 

S. Sèverin, folirairc,c*eft-à-dire moine, avoit une* 
cellule dans le voifinage 6c àtpenaïue â l'Oratoire 
ou chapelle de S. Jean-Baptifte,Hors de la cité de 
Paris; y étant mort fous le règne de Childebert,& 
y ayant été inhumé > la chapelle de S. Jean-Baptift^ 

E 



prît lef npRi de S. Se vérin , que le clergé de cette 
églife reconnoît encore pour un de fès patrons y 
mais le S abbé d'Agaiine , du nom de Sevèrin , 
eft le titulaire , fans qu'on fâche d'où provient ce 
changement >puifque dans un titre de Tan 1050 , 
fous Imberc , évêque de Parias , qui réclamoit le 
terrein de Téglife de S./Sevetin, brSlé par les 
Normands 5 elle eft appelée ecdejia *î. Severini 
foluaruj dans le diplôme de Henri P', roi de 
France. Ce qui le prouve eft un vitrage du chœur 
de cette églife, & le nom donné à la rue Solitaire, 
autrefois appelé vicus S. Severini. Le bâtiment de 
réglife , tel qu'il eft aujourd'hui , n'eft que du 
quatorzième fiecle; c'eft 'un gothique délicat, 
bien entendu , où le double rang de vitraux l'un 
fur l'autre fait un bel effet j ceux du chœur & du 
fanâuaire peuvent pafler pour les plus anciens de 
Paris, où l'on'aperçoit des armoiries de famille , 
&îls font bien confervés. On lifoît au deuxième 
jpiUier dé l'aîle méridionale de la nef, une ins- 
cription fur une plaque de cuivre, en caraftere 
petit gothique, portant ces mots: «^les exécuteurs 
97 de feu Antoine dé Compaigne , enlumineur 
9> de pincel j &.de Oudette »fa femme, ont fait 
»> ce pillier du réCdu des biens defdits défunts , 
»> Tan 1 41 4. Priez Dieu pour l'ame d'eux. Amen. »» 
S. Mattin eft auiE un des patrons de la paroilTe 
^ 5« Seyedr^ .; c'e^t fans doute de la dévotion 
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à ce Saint qu eft venu lufage d^âttacher à la porta 
de cette églife,,tant de fers de chevaux neufs où 
vieux qu'on y a vus de nos jours ^ ainfi que cela 
fe pratique dans celle dédiée à S* Martin , qu'oti 
repréfentoit à cheval j il étoic regardé comme le 
patron des voyageurs. 

Ou doit les réparations 8c les embellitfèmend 
de Téglife de S. Severin à M. Charles-Melchior 
Daumet de Brinon ^ curé, motten i7<>5. Avant la 
liouvelle circonfcription , la pâroijGfe de S. Severin 
s'étendoit jufqu'aux Chartreux, avec lecôtègao» 
che de la rue d'Enfer, en defcendant la rue de la 
Harpe ; fon terrein étoit plus confîdénable , mai« 
beaucoup moins régulier» 

ij^ S. A N D R E-t> È S-A R T S 

où ÎPLUtOT DE LAAS» 

Quais des Quatre^NationSj, de Conti j des Au^ 
gujlins^ jufquà la placé & pont Se Michel y ladiu 
place j rue de la Fieille-Bouclerie à droite j ceile 
M la Harpe à droite , jnfquà la place S. Michel i 
rues des Francs Bourgeois j desFoJfés M. le Prince^ 
des Fojfés S^ Germain & Ma:(arine à droite ^/uf- 
quau quai Conti^ 

Remarqués Historiques. 
Son fumpm des Arcs ^ ou- des Arts, li^eot de 



ÎLaas ou Lias , U-aSj ceft-i-dire brûlé , illl aji^ 
dont on aura fait Lî-arfi ^ La a^ & I^ias ^ & par 
corruption » des Arts ou dts Arcs. Les Normands 
ayant brûlé les environs delà dté, les habitant de c« 
quartier y qui commençoit à la rue de la Huchette » 
étoient appelés Li-afl\ c*eft-à-dire brûlés » ainfî que 
ceux du voifinage de S. Merry , qui ont donné leur 
nom à la rue des As-fis , qu'on prononce des Arcis^ 
comme ayant été brûlés par ces barbares. Ainfî , 
on devroit prononcer S. André de La-as , non 
pas des Arcs ou des Arts ; comme on dit S. Ger- 
main-des-prés , S. Martin-des-Champs*> à caufe 
de leur ancienne fîtuation dans les prés Se les 
champs. 

Uéglife de S. André étoit anciennement une 
chapelle de S. Andeu , au fixieme fiecle , fuivant 
une charte de Childebert > mais qu'on peut prou- 
ver n'être que du onzième fiecle. Cette chapelle , 
bâtie fur le territoire de l'abbaye de S. Germain, 
fut beaucoup augmentée en ixiiy & devint pa-* 
loiiTe 5 à la nomination de l'abbé 6c des religieux 
|ufquen 1345, qu'ils cédèrent ce droit à l'uni* 
veriité de Paris. Le fond du fanâuaire» â en juger 
par le dehors, eft des années iiio, 1210, le 
refte eft poftérieur j le grand portail eft du dernier 
fiecle, les niches Se les figures du dehors font du 
feizieme fiecle. La tour, qui tient du gothique , 
f>arQÎ( avoirité bâtie ea i^^o ou en i ; oq. On voi% 



au dehors de Tefcalier » les armoiries de MM. SU 
mon , donc l'un avocac-général y écoit père de Jeat> 
Simon 3, évêque de Paris, more en i }ox. On voie 
encore, du même côcé>. les marques des coups 
de moufquet quelle a elTuyés au rems des crou^ 
blés j cette églife eft la feule , avec S. Sulpice, qui 
ne tienne à aucune maifon & qui foit ifolée. 
Chriftophe Aubry > curé dé Saint André, fous 
Henri III, écoit un grand ligueur^ il fuc obligé 
de quiccer le royaume en 1595. Elle a donné 
quelques évêques dans la perfonne même de fes 
vicaires j M. Dubois de Rochefort, dernier curé^ 
a écé nomnié évêque d'Amiens; il a emporté avec 
lui les regrets de fes paroiffiens , que lui avoiene 
mérité fon dévouement à la conftitu{Cion , & fur* 
tout fon zèle & fa charicé pour les pauvres dont 
il étoic le père Ôc le pafteur.La feâion du Théâtre 
François ne s'eft confolé de cecce perce , qu'en 
nommànc, pour lui fuccéder> M. ClaufTe, fon 
premier vicaire. ' 

30* S. S U L P I C E; 

( Barrière de la rue du Mont-Parnaflfe ). Ruâ du 
Mont-Parnajfc à gauche^ rue Notre-Dame-dcs» 
Champs à gauche , jufquau cul-de-fac ; ledit à 
gauche^ enfuivant le mur mitoyen des Chartreux 
& dfi Luxembourg, jujquà la rue d* Enfer \ ladite 

F iij 



à, gauche ; cetl^s it^ Francs - BourgeoU ^ dç^ 
Fajfés M. le Prince^ des Fojfés. S.'.Oi^main i 
^e Puffy rdu fonr^ de Grenelle j jufqu'aux Bou^ 
ii^itKiSy l€fiiM:à,gp^uçh'Çx j^fj^'à la rue, de Sève j 
ladm à,gauche y jufqi;f,'à Ja Banicrt^i fuivre les 
0urs /ufquà .celle. di^Mont-ParnaJfe. . 



Il ne faut pa^^rp^fojijdre legUfe dé S, Pierre i 
pyi font maintenaiQ"^ Us feères de.ht.chârimj avec 
pelle, de S. Sulpice , qu'on a cru en .avoir été ex- 
traite, & .qui tôuçes d^ux reconnoiflTçm S; Pierre 
pour leur patron.. . '.-:. ': -h . 

Cette chapelle. a doriné fon nom à kme ^ue le 
peuple prononce des Saints-Pères , non pas à caufe 
des religieux de la éharicé.qiti ne font que des 
frères j mais à caufe de S* Pierre qui en eft le titu-* 
laire, 

La féconde qui a toujours été dans le même en- 
droit, n'a jamais reconnu que S, Sulpice fuivant 
Ufuad > nioine de S. Germain, qui, dansTélogQ 
qu'il fait du S, évêque de Bourges , faij voir quç 
ce Saint lui étoit pacfaiteriient connu > Se qu'il le 
regardoit déjà dan« le, neuvième lîecle comme 
patron de l'oratoire de S. Jean-Baptifte qui étoiç 
le baptiftère du Bourg de S, Germain ; S. Sul- 
pice Y ^ft défigné après §, Jean-Baptifte & S. 



« Laurent , fans faire aucune mention de S. Pierre 
qu'il n auroit pas oublié dans fon martyrologe. Ce 
qui peut encore avoir donné lieu à cette paroiflfe 
de regarder S. Pierre comme fon ancien patron , 
étoit l'ufage d'aller par droit ou par charge au nom 
de l'abbaye , officier à certains jours dans là cha- 
pelle de S. Pierre, où le prêtre prépofé réfident i 
S. Sulpicé j venoit en proceflîon avec fes paroif- 
fiens 5 fuivant un titre de lan 1^80 , confervé i 
l'abbaye de S. Geriilain : - ce qui me confirme 
dans mon opinion, c'eflque pendant qu'on reconf- 
trûifoit l'églife de S. Sulpice , on a fait le fervice 
& toutes les fondions curiales dans la chapelle 
de S. Pierre , en forte que la paroiflè fe fera habi- 
tuée à regarder le Saint apôtre comme un de fcs 
patrons. Après plus d'un fiecle de travaux & de 
changemens dans le plan delà nouvelleUglife, 
on efl enfin parvenu à y mettre la dernière main, 
à la réferve d'une tour qui n'efl pas achevée & 
qui probablement ne le fera jamais , depuis U 
rédiidion de la paroifTe, à qui la nouvelle cir- 
confcriptiori a ôté les deux tiers du fauxbourg. 
Le Séminaire de S. Sulpice, réuni à l'évêché, 
laiflera exécuter le pro|et d'une place devant cette 
*églife, & qui a toujours été retardé par les oppo- 
Ctions de MM. du Séminaire. 

Aucune paroîfle de Paris n'a 'réuni tant de pe- 
tites chapelles & de congrégations de toutes^ef- 
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pèées ; eUè ëtoît le centre ^e toutes les déyottoiisf 
nouvelles ^ les confiréries y font nomhreufes , elles 
s'aflèmbient» les unes d^s les chapelles foutes- 
reines , les autres dans les chapelles de l'églifû ; 
on y connoît la dévotion au facré cœur de Jefus, 
& au facré cœur de Marie j S. Jofeph eft le pro- 
teâeur de la paroilTe y la Ste Vierge y eft honorée 
d'un cidce idolâtre; on y expofe fa ftatué, à TAf- 
fomption , au milien de la nef ^ elle eft enfuîte 
portée en trion^phe dans les rues. Le jour de la 
Furificatîon elle eft encore expofée au milieu d'une 
foule qui lui prodigue les cierges qui brûlent toute 
la journée à fon honneur. La nomination de 
M. Poiret à la cure de S. Sulpice> fait efpérer 
que tous ces abus feront fupprimés , que le trou- 
peau fe réunira à fon pafteur , également cher à 
la i|||gion> par la pureté de fa morale» & à la 
congrégation célèbre dont il étoit membre , & la 
paroiffe de S. Sulpice fubftituera à des abus trop 
long^tems foufferts dans fon fein^ la (implicite ma* 
jeftueûfe du culte qui doit l'emporter furies dévo- 
tions minutieufes & peu éclairées des anciens mi-^* 
niftres deflervant cette églife* 

La tour élevée au * delTus du portail » fur le 
deflÎAS^ de M* Chalgrin, architefte , fait,regrettér 
que celle qui eft parallèle ne foit pas achevée ; 
la foanerie » compofée de huit cloches ^ eft la plus 
belle de Paris ^ lorgue, dont le buffet eft d'oa 



3ie(&ii nouveau 9 paflepour un des meilleure de 
Paris 6c des plu$ complets, mais il eft étouffé 
par la menuiferie , iàns rien faire perdre de l'har- 
monie délicate de fon jeu, fous les doigs brillans 
de M. Séjan , organifte. 

8i« UABBAYE S. GERMAINDES-PRÉS* 

( Extrémité méridionale du Pont-Royal )• Quai 
Malaquais\rucs Ma^arinc^ de BuJfyjduFour^ d^ 
Grenelle à droite y jufquà celle des SS. Pères \ 
ladite à droite y jufqu* à celle de VUniverJité\ ladite 
à droite^ jufquà celle du Bac \ ladite à droite^ 
jujquau quai Malaquais. 

Cette célèbre abbaye, fondée par Childeberr, 
roi des François , eftunè des plus anciennes de la 
Capitale. S. Germain , évêque de Paris, fit la dé- 
dicace de l'églife, fous le titre de Ste Croix , & 
de S. Vincent , martyr , le i j Décembre 5 57 > & 
elle ne reçut le nom du Saint Évêque de Paris 
que long - tems ^rès fa mort , à 1 occafion des 
miracles arrivés à fon tombeau. Les Normands 
ayant plufieurs fois faccagé & ruiné l'abbaye , de- 
puis l'an StSi & les années fuivantes , ce ne fut 
que Tan 1 000 que Tabbé Motard commença 
ie bâtiment de l'églife que nous voyons aujourr 



d'huî ; elle ne fut finie que long-tems après , 8è 
dédiée, le II Avril -ii(>j, fous Tabbé Hugues 
de Moncelles, par le pape Alexandre III, qui 
prêcha, à cette occafion, dans le Pré aux Clercs. 
Il ne reftede ranciennbéglife , bâtie fous-Chil- 
debert , que la grofle tour , appelée , dans le céré- 
monial de labbaye , turris plumbata j parce qu elle 
étoit jadis couverte de plomb. Les deux autres 
clochers font de la nouvelle églife , conftruîte paf 
l'abbé Morard. L'hiftoire de cette abbaye eft trop 
connue pour que je ne fois pas difpenfé d'entrer 
dans des détails qu'on peut lire dans l'ouvrage de 
dom Félibien ; j'obferverai feulement que Hugues 
le Grand & Hugues Capet ont été fucceflivement 
abbés de S. Germain-des-Présj qu Abbon, Aymoin, 
Ufuard , fa vans écrivains , en ont été religieux » 
.& que cette maifon a toujours produit.de grands 
honimes. C eft du fein de fes cloîtres que font 
fortis ces ouvrages immortels, fruit des travaux 
immenfes des favans de la congrégation de S. 
Maur qui a fi bien mérité de la^ patrie. Il.feroit 
à defirer que les études y fuflènt confervées , ainfi 
que la fuperbe bibliothèque,' dont TAflèmblée 
nationale , le Département , la Municipalité y la 
Seétion même des quatre-Narions , ont tellenîent 
reconmi L'utilité & les avantages réels , que ce dé- 
.pot précieux refte fous la garde & la furveillancè deis 
favansreligieux qui , jufqu a nçs jours ^^ l'ont enri* 



cKie, augmentée ; ainfî le public continuera de jouit 
des lumières dès prépofés. Nommer Dom Poirier , 
Dom Parer &Dom Lieble , c'eft annoncer que les 
lerrres ne perdront rien à la révolution , & quo 
la bibliothèque des quarre-Nations, confiée aux 
foins de M, l'Abbé le Blond , ajoutera encore aux 
richeffes littéraires de la Capitale, & de lafec- 
tiojti qui les pofledent. 

L abbaye de S. Germain avoir des privilèges 
confidérables j elle jouiflbit de la jurifdidion fpi- 
j:ituelle & temporelle fur routes les paroiflèsj^ 
communautés féculieres & régulières de fon ter- 
ritoire i depuis la tranfadtion paffée fur la fin du 
iiecle dernier j le grand prieur de l'abbaye avoir 
toujours été vicaire-général , avec droit de vifire 
fur les églifes , couvens & monafteres du faux* 
bourg ; il donnoit les difpenfds , expédioit les man'< 
démens ; les parbîfles de S. Sulpice, de S. Côrne^ 
de S,#André & de S. GermainJ'Evieux, aquofusy 
étoient de la dépendance de l'abbaye j elles furent 
x:édées dans la fuite , à lexception de S. Sulpice, 
à l'univerfiré, qui dans tous les tems fufcita à 
l'abbaye & aux religieux des troubles & des dé* 
gâts incalculables. Enfin , cetce églife , la mete ^ 
pour ainfi dire , des églifes du fauxbourg , eft de- 
venue paroifTe , la première comme la plus étendue; 
Cette difpofition a néceflîté des changemens con- 
fidérables j on a abattu la grille, la naçnuiferie 
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ta-de/Tus des ftales Se découvert le chœur; on i 
fupprimé les tombeaux de Childebert , de ChiU 
peric, & des rois & reines de la premiete race ; 
on a détruit des monumeiis anciens, des figures 
dans les chapelles', brifé des infcriptions , effacé 
les armes de l'abbaye, qui étoient de France. 
Enfin , depuis la révolution , cette maifon ouverte 
au public , a fouflfert des dégâts uns nombre 
dans les cloîtres & les jardins. On attend du 
zèle & des lumières de la municipalité Se de la 
feâion, qu'on remédiera i ces abus crians, en 
rappelant l'ordre, la tranquillité & la paix, dans 
une maifon regardée jufqu'alors comme leur 
afyle; qu'on s'oppofera aux innovations qui fe 
gliflent dans les cérémonies ecdéfiaftiques , par 
des expofitions trop fréquentes du S. Sacrement, 
dans une églife où il n'étoit expofé qu'une feule 
fois dans l'année , à la fête Dieu & pendant l'oc- 
tave, & qui, montré au peuple pendant kJbéné* 
diétion, annonçoit que la décence Se la majelté 
en impofent plus que des bénédiâions cruciales 
données fans attention & fouvent fans refpeâ ; 
je me fuis un peu étendu fur cet article , maïs 
.cette digreffion eft néceflaire , jpour préferver la 
nouvelle paroiflè de S. Germain , ainfi que les 
autres , des innovations dangereufes qui affoiblif<- 
fent la piété fans toucher le cœur. 

L'expoiition du S. Sacrement tous les jeudis 
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tnatin 8c foîr> eft un abus condamné par l'églifet 
ainii que les procédons en forme de falur.Le pre-* 
mier jeudi de chaque mois , paroîc fuiEfahr pour 
cet hommage rendu au plus grand de nos myftè- 
res \ le peuple ne verroic pas avec indifférence lei 
cérémonies du culte , qui par leur trop fréquent 
ufage y dégénèrent en habitude y & finillènt fou« 
yeiic par une négligence fcandaleufe» Le zèle de 
M. Roufinot , de concert avec les lumières de 
fes dignes coopérateurs ,« parmi lefquels nous ci- 
terons M. l'abbé Lambert, premier vicaire de cett« 
paroifle , connu par l'éloge funèbre de M, Cou- 
fault, dernier curé de S. Germain-l'E vieux > 3c 
par le panégirique du S. évêque de Paris y rendra 
à la première paroifTe du fauxbourg fon ancien 
éclat y & le rang diftingué dont elle a joui pen- 
dant tant de fiecles. Il ne fufEt pour cela que de 
iuivre les traces & l'exemple des bénédiâins ; ces 
xefpedables religieux aufli éclairés dans les rits ec- 
cléûaftiques, quefavans dansl'hiftoire , dont ils 
ont débrouillé le cahos, & enrichi notre littéra- 
ture par des recherches laborieufes, ont mis Te 
fceaade l'immortalité à la célèbre congrégation de 
S. Maur, Parmi les curioQfés de la nouvelle pa- 
roifle de S. Germain , on diftingué le monument 
érigé dans la chapelle de S. placide , & la mémoire 
de Cafimir y roi de Pologne , abbé commenda* 
taire de S, Germain ^ dans lequel eft renfermé le 
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. tàtm de ce pîeuX roî j la belle chapelle âe S. MàUf 
. où ce Saint eft repréfeaté appuyé fur un angd 
qui tient dans fes mains les attributs de la dignité 
abbatiale^ Ce morceau eft de Pigalle > & Reftou a 
peint dans la lanterne Taporhéofe du Saint* La fi« 
gure de marbre dans la chapelle de Ste Margue-» 
rite eft du frère Bourlet : le maitre^autel à la Ro-» 
maine eft du deflîn d'Oppenor , exécuté par Slodtz^' 
où deux anges à genoux ^ fupportent la châfTe de 
S. Germain, qui eft de yermeil & d'un travail ad-, 
mirable , enrichi de perles & de pierres précieufes^ 
c eft un préfent de labbé Guillaume III 5 dit 
l'Evêqùe , ainii que la table de Tautel , qui eft 
auffi de Vermeil > & enrichi de pierreries. 

Dans le ch<£ur au-defTus des ftates , font pla<« 
ces huit graiids tableaux repréfentant les principaux 
traits de la vie de S. Vincent & de S. Ger- 
♦ jnain , patron de l'abbaye ; au bas des marches 
^u chœur , on voit la . tombç de cuivre <{\iî 
xouvre le corps de iabbé Guillaume , trouvé 
-entier lors des réparations dernières de l'églife* 
Le buffet d'orgues placé i l'extrémité de l'édifice 
eft un des meilleurs de Paris; les jeux en font 
cxcellens ^ mais on avribue & avec raifon cette 
iupériorité à la délicateflè des doigts , & àla tou« 
che de M. Miroir qui attire dans cette églife une 
foule de curieux & d'amateurs de fes talens. Le 
téfeâoire> le dortoir , le chapitre^ & la cha^ 



pelle întcrîeufe de la vierge fous letîtrederAnnon^ 
dation, ont été bâtis par Montereau j cet habile 
architedte y eft enterré^ il eft repréfenté tenant une 
4:èglé & un compas. C'eft lui qui a bâti auffi la Stô 
clîapelle du palais. 

L'efcalier du dortoir à l'églife eft généralement 
admiré par la hardiefllè de fa conftruâion , Se la 
coupe des pierres; C'eïl fouvrage de Bonhomme ^^ 
architecte. 

. La facriftie a quelques tableaux précieux j ce 
font les efquiiTes finies à^s tableaux de la nef^ 6c 
une belle copie de la transfiguration de Raphaël ; 
il ne faut pas oublier une vue générale delabbaye 
telle qu elle étoit du tems de l'abbé Guillaume j 
elle eft repréfentée au milieu des prés , environ- 
nés de murs & de fofles avec fesponts-levisj on 
<îiftingue le Louvre-fic Montmartre dans 1 eloi- 
gnement. Cette facriftie renferme uh créfor con- 
sidérable , des reliquaires & des ornemens pré- 
cieux par leur richeflfe &leur travail (fk^la municî* 
palicé.a confervés par refpeék pour Tufage auquel 
ils font deftinés, en les lai(làncàlagâ.fde«de M. le 
curé dont on connnoît le dévoueftiem au culte re* 
ligieux , rattachement à la majefté des cérémo* 
«ies , la beauté de la pfalmodie dms la célébra^ 
Ûotx de i office divin. 



it^lES JACOBINSDE S. DOMINIQUE- 

Sous la dénomination de S. Thomas-d'Aquik s 
patron pcov^oire de ladite églife* 

( Extrémité méridionale du Pont^Royal). Rue 
du Bac à droite , jufqu'à* celle de rUniverfité^ 
ladite à droite y jufqu'à celle des SS. Pères j ladite 
à droite y jufquà celle de Grenelle \ ladite à droite^ 
jufqu*aux Boulevarts\ le/dits à droite , jujqu'à la 
rivière ^ quais de la Grenouilliere j d'Orfay yjuj^ 
qu'à la rue du Bac. 

Rem ARqvES Historiques. 

H E N R Y II de Botubon, duc de Vermeuil, évèf 
que de Metz > abbé de S. Germain-des-Prés ac^* 
corda au ?• Rodolphe, général des Dominicains , 
la permiffion d'établir un noviciat pour la réfor^-^ 
snation descouvensde fon ordre en France j cet 
établiflèment eut lieu dans le fauxbourg S. Ger^ 
main le 1 8 Juin i ^ j i , dans remplacement où font 
encore aujourd'hui leglife & les batimens qui 
l'avoiiinent. L egUfe a été bâtie par BuUet ; lepor« 
tail d'undefSn médiocre , par le frère Claude , eft 
compofé des ordres dorique 8c ionique ; rautèl i la 
lomaine laide entceyQÎr le chœur revêtu d'une belle 

ffiianuiferie^ 



ménuîferfëexécnitée parRomîé , habile fcotptéhf; 
La facriftie eft remarquable par iaftradlure 5 &or- 
née de tableauit peints par iê frère André. Cetta 
églife , telle qu elle eft, occupée p^r dés chapelles 
placées dans tous les coins > & iqui fenibarraflent^ 
layant paru propre à devenir uiié paroHTé pouf c» 
quartier dépendant de S* Sulpice% on 1 a choîiie» 
èc on lui a donné S. Thomas d'Aquin pourpa- 
'tron , malgré lès difpofîtions du corps légiflatif qui 
en fupprimaiit les ordres religieux^ a cdnfé^ufem. 
ment fupprîmé le culte des faims fauteurs duino- 
nachifme, fur-toiitdeS. Thoirias d^Aqùin/cfonnii 
par Jon apologie des ordres mâidiaris , qu'il avoir 
intitulée : Co/zrr^ ceux qui nttdqùênt la religion^ 
c eft-à-dire la profeffion religieufe j de Thomas plus 
célèbre par la Somme qui î)ortefon nom &par des 
argumens deSorfaonne & des querelles fur la grâce, 
quepar des exemples de vertus morales 8^ civiques, 
plus propres aux paroiflîens\dù fèyxbourg S.<îer- 
main. Qu'ont de comftiun Iej( cîtpyens de Paris', 
■ avec un Saimcônnû feulement dans fon ordre ,,&^^^^^ 
!a Sorborine? I^ôus avons tarit de Saints en Franç^,^ 
pourquoi ne lès'préfère-c-^n pas > Qu Vt-on béïbm 
de Saints atiftocrates , partifans outrés de Téglife 
Romaine , dont le mérite eft d'avoir, comme Tho- 
mas d'Aquin, faip^des cQmmc/uofresfur Sit^plicius^ 
' Us livres du ciel & du monde ]^.[^nç expqfiiion di 



un 

TTime^j, ^un traité de la conduite &ite I*élévatîoM 
des eaux & quelques ouvrages de logique* Il faut 
efpérer que |a municipalité & fur-couc la feétion de 
Grenelle répareront l'abus d'un pareil choix , en 
' VfFaçant jusqu'aux traces d'un ordre qui, de- 
puis fon origine , a porté le trouble & la con- 
fusion dans les empires , & donc le flambeau lym« 
lolique a fervi à allumer les bûchers de l'inquifition, 
d'un ordre qui, pour avoir produit de grands hom- 
mes , n'a pas nioins foulevé k main d'un Jacques 
Clément aflaflind'un de nos rois , d'un ordre enfin 
qui reconnok pourfo» fondateur , un Efpagnol, 
Dominique , le perfécuteur outré des Albigeois , 
le fondateur de l'inquifition^ du rofaire Se des 
'Croifades, ' 

33V S. PIERRE DU GROS-CAILLOU, 

( Barrière de la, rue de Sève ). les murs de 

Jadite , jufqu^à la rivière j le bord de ladite ^ j uf- 

'qu au quai de la Grenouillère^ la place des In-- 

valides y le Bouleyart à droite ^ j^fil^!^ '^ ^^^ ^^ 

^Seye'y ladite à droite , jujqu à la barrière., 

■en i ' '. • - . . •' ' 

Le Janusdu chii(tianifme , lapôtre S. Pierre; 
fy;anc ouvert âCIuilloclesparoilTes de la nouvelle 
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Wrconfcription , les ferme atf gms Caillou, cei 
deux eglifes étant fous fon invocation. 

Un pareil fujet auroit été fai{î& favammentdif- 
cutépar lauteande l'antiquité dévoilée , & auroit 
occafionné unediffèrtationcutîeufe. Quoi qu'il en 
foit y cette paroilTe n'étoit qu'une fuccurfale , & le 
vicaire éroit â la nomination du curé'de S. Sulpice; 
mais â la prière des habitans du ffq$ Caillou , M# 
de Beaumont^ archevêque 4« Pari^, l'ayant érigée 
en paroiflè , M. Bernardin Garât, ancien curé de 
S.Barthélemi, fut défigné premier ctiré du gros Cail- 
lou dont Téglife quitta aufli-tôt l'ancien patron S. 
Pierre pour S. Chriftophe , patron du prélat. 

Cette politeflè ëtoit un hommage diâé par la 
reconnoiflànce : niais la nouvielle circonfcription 
ayant rétabli les chofes dans leur premier état, S. 
Pierre eft rentré dans tous fes droits j Téglife du 
gros Caillou rebâtie depuis quelques années, n'eft 
pas encore finie ; mais ce qui éxifte déjà annonce 
qu'elle fera belle , & d'une grandefimplicité. Elle 
réunir^ tous les avantages qu'on peut attendre de 
la fage économie qui n'a rien accordé au luxe dé 
l'àrchite&ure , pout^ fervir là piété d'une popula* 
tion nombreuféi'-L%otel des Invalides eft de cette 
paroifTe qu^on peut regarder comme la dernière de 
Paris j fon plus beau titre eft de renfermer dans 
fon enceinte Téeole militaire & le champ de la féidé- 
Jiation, devenu célèbre, depuis la révolution, par k 
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fz£kQ fcdétttîjWu Royaume, & pâtJescérémonîe|r 
qui y ont été pb(ervée3 j, Iq 14 -Juillet 1750 ^ dza$ 
cjgttte journée jt^émpr^le* : ., V 

Fin des Râfhar^es Htfioriques. 

O B SE R VAT,I ON S 

SUJBi le monument ies grands Hommes , dans ta 
bajili^ue de Sie Geneviève. 

Le projet d^un monument deftiné aux grands 
Jïommes de la Patrie a quelque cjKofe de fublime 5 
mais l'exécution répondrart-elle ^..:çe.que ce plan 
annonce de grand 6c de magnifique ? 

L'Aflemblée. nationale ;, en, décrétant que 1^ 
nouvel édifice deSte Genevievç ferait fpécialer 
inent confacré aux grands, Hqmqie^ , n a fans 
doute pas prétendis reftreindreiDet. honneur aux 
députés de; 1% napon;^ aux IçgiOaç^rs Se au^i 
poètes célèbres i il en eftdaarres^ encore qui onç 
droit à nocre recQnnoilEuice par leurs bienfaitis , 
pu des vertus niorales ôf çîyiqnefi». - 
.^ 5te Geneviève fera^trcjle exclue <ie cet hon* 
neur^ elle qjui,. l'objet dqla vénér^tw^^jd^s Pajçi- 
Cens s ou plutôt de leur reconnoiflànce depuis? 
près de quatpr^e Û€?cle$ , a dan« un^teini de di-. 
fette & de ^mine fait 1^ facriftc<p . généreux de 
^np«rimoine pour rappraviûonnement des blési 
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^e la Opîcale? Cet exemple eft rare; Il a pea 
dlmitateors. Eh ! qui mieux que laVierge de Nan- 
cerre, a mérité les honneurs de Tapochéofe civique ! 
Vincent de Paul , te fondateur de tant d'éta- 
bliflemens utiles i Paris, & dont la charité bien« 
faifante s'étendoit jufques dans les provinces du 
loyanme > 6c ne connoifToit pas de bornes » lui 
à qui, pour me iervir des expreffions d*un ora-^ 
teur célèbre, la patrie devrclt ériger des Jlatues ^ 
comme la religion lui a élevé des autels'; Vincent de 
Paul, dont on fê rappelle à peine les grandes aâiions, 
& dont une feule eut immortalifé tout homme qui 
en auroît conçu le projet ; ce citoyen refpedable lan- 
guit dans Tobfcurité d'un fauxbourg. Les cendres 
des Aniauld , des Pafcal,des Racine fubiront-elles 
le même fort, & pourquoi la vertu ne jouiroit-elle 
pas des honneurs décernés ad génie? Alors la nou- 
velle bafilîqke^fèroit le Panthéon François , il 
feroit ce qu'ététr â Rome le remple d' Agrippa 
pour rous les dieux de Tempite; il réuniroit dans 
fon ence^me, tout ce que la patrie, la religion 
ont de grand ^ d utile, infcripcions, monumens, 
peinture , foulprure ; il deviendroit un véritable 
lycée, le rêiilâB-yous des arcs, lafyle des lettres 
& le foyer des Iciences j une bibliothèque im^ 
menfe de livrer en tout genre feroit toujours 
ouverte aux citoyens , pour y pirifer les éléméns 
de la religion ^ àt U mon^le ^ de la policiqùè^ 
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tette bibliothèque, ;viaiment nationale, ttmi 
placeroit les écoles de droit, & occapetoit un 
bâtiment plus propre à cultiver les connoiflànces 
qui échaufFeiit le génie , qu'à commenter les infti- 
tuts de Juftinien, & les ouvrages de Cujas & de 
Barthole. 

: Comme l'Aflèmblée nationale, en difpofant 
des biens dudeigé au profit delà Nation, a con- 
trâ6té,pourainfi dire, l'obligation d'acquitter le$ 
fondations des abbayes, monafteres & maifons 
rehgieufes , ce devoir feroit rempli par un nom- 
hte d'ecdéfîaftiques pris dans laclaflè des cuiés 
ou d'anciens fonûionnaires diftingués par des 
travaux affidus dans le miniftere évangélique. Ce 
nombre feroit fixé à 8 j , nommés par les dépar- 
temens; ils feroient appelés Seniores les anciens } 
préfidésparKévêquede Paris, ils vivroient en com- 
Pianj un habit long,- tin manteau feroient leur 
coftume, & pour foute décoration une médaille 
d or , fufpendue à un ruban aux trois; couleurs, 
fvec la devife: aux grands Hommes de Ja Patrie. 
II feroit à defirer, que dans la céKbratkm jour- 
nalière de l'office divin , on remît en vigueur 
l'ancienne liturgie Gallicane j que la langue vul- 
gaire fût introduite à la place d'un htin barbare 
6ç inintelligible pour la plupart des fidèles j que 
le fervice public, purgé de toute fupetftition & de 
dévotion populaire, ne fe fît qu'avec une fiia- . 
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> Les ufages Romains nom été introduits en 
France que. pat Chaciemagne» & avec eux les 
changemens 6c les abus furvenus depuis dans la 
litargie Gallicane. 

^ Enfin, pour rendre le Panthéon digne de fon 
objet 9 j'appuierai le plan propofé par lin anonyme ; 
.pour un édifice dont Varchiteâure repréfente* 
xoit un antre , qu'il place fur la partie latérale du 
Panthéon 9 & parallèle aux écoles de droit. 
< L'anonyme le défigne fous le nom ê^ antre de 
Vinfamie^ avec cette infcription : les ennemis de la 
patrie dévoués à fa vengeance; il le fait fervir 
à l'exemple des premiers ÉgyptieriSi^ à pourfuivrd 
la mémoire des. grands aiminels ; il épouvante 
leurs imitateurs , en oppofant un monuîhent d'exé- 
cration à un monument de reconnoifTance. « La 
» France , dit- il , doit retirer ^ de ^ette inftitution , 
j> les effets les plus fignalés. Il me femble aper^ 

> cevoir la jeuneiTe ftudieufe aborder avec un 
iy faint refpeâ la place publique entourée des 
» deux monumens. Je vois ççtte jeuneflè jeter 
V un regard d'admiration fur le temple de la 
» gloire , friflbnner à l'afpeâ de l'antre de Fin- 
9» famie » & Timagmation frappée du contraffe 
» & d'impreflion falutaire \ cette clalTe précieufe ^ 
«^ Tefpérance de la patrie, fe précipiter vers les 

, tf, porriquel où elle doit puîAir les premiers élé^ 



i(«04) 
I» tneni des devoirs des citoyens > 6c deTouvràg» 
»> des grands Hommes^ donc elle vient de lise les 
3> noms Se lapothéofe , ainiî que le défefpeic des 
9> méchans dont elle redoute l'ezetbple Sç les ch&« 
i> timens ii* 

Ce plan paroîttii peutrèf ce compliqué & trop 
vaile à ceux qui n oilt que de pecks moyens pour 
l'exécution. Mais les difficultés di%aroitroient bienr 
tôt , fi on avoit plus d'égard aux avantages réels 
qui doivent réfulter de ce ptc^et, dont le but eft 
de récompenfec le mérite » d^encoucager les talens 
& d'exciter ce qui peut tndre au bien général & 
à la gloire de la nation Flançoiiê. 

JSCLAIRCissMMENSfur un fait arriva à la 
paroijfc S. C^tmùfk- des-^Prés , en Avril 1 7 5 1 • 

L'ÉGLISE de labbaye de S. Germam-des^Prés ; 
mife au rang des patcMflès de Paris ^ aérant nécef- 
iité des changemens indifpeoiables, on enleva k 
menuiferte du chœur; on découvrit Us pilliers 6c 
les grilles; on foppcima les tombeaux des rots 6c 
xeines de la première race. £n démoUtfant les 
marches de la nef aa fanâuaite, on découvrit 
un petit caveau > èssxi% lequel on trouva un corps 
entier « revêtu d'habit celigièax Se d'ornemeHs 
ponti^caux* Tltié de c^ endrok & cranfporté à la 
iacriftie» il y £it expc^é à la oviofitÀdu publie ^^ 



iqoi , félon Tulage y fit des raifonnemens à perter 
à% vue ; les uns le regardoienc comme un Saint ^ 
d autres taxoient cette découverte de momerie ma* 
nach^uey6cVzm\h\XQitï)i aux religieux de labbaye^ 
en obfer va <]u aucun religieux ne fut préfent, excepta 
Dom Liebbe , fous-bibliochéquaire , connu par fes 
travaux littéraires & par un mémoire fur les limi^ 
tes de Tempire de Charlemagne > qui a remporté. 
le prix de T Académie en 17^4. Ce favant reli-r 
gieux> ainfi gue la congrégation de S. Maur,^ 
font trop éclairés pour avoir donné lieu à une^ 
ijmputation aufli ridicule, & pour aoire qu.un 
corps entier & bien confervé fût une marque.de 
prédeftination. Ce prétendu Saint étoit l'abbé 
Guillaume , dit TEvêque , abbé régulier de S» 
Çermain, mort le 14 Décembre 1418 , dont le 
corps découvert en difFérens tems avoit été trouvé 
incorruptible, notamment en if>99> lors de la 
CQnftruûion du maître-aiiiel j enfin, le 3 Avril 
4e cette année , il fuueplacédans le même caveau.^ 
C'efl. cet abbé Guillaume qui a fait préfent à fon 
abbaye de la fuperbe châfle de S, Germain , ainfî^ 
que de la table de vermeil du maîrre-aùtel j il 
eft auteur du Commentaria in vêtus tejlamentum^ 
manufcrît de la bibliothèque, fous le n**. iii\&c 
du Recueil des Privilèges, titres & renfeignemens 
ife l'abbaye > renferipés dans un fégiftre de par^' 
chemin » qui s'appelle le livjpe de T^bbé G^jl- 

H" 
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ktime. Cet îlluftre abbé , bien différent de fiôâ 
ftbbés côitimencîartaires > n'employa fes revenus! 
i^uli pçocurer à Tes religieux les iiioyens de cutî 
tiver les lettres & les iciences qui ont été en 
Vigueur a S. Getmain-des-PréS^, pendaût toute 
la dur^e de fon gouvernement* * ; \. 

J'ai cru devoir donnetj comme témoin ocâMt^i 
éet édaircSTetnetiCj pour difculper tes religieux de 
îa congrégatiottdeS, MaUr^ qui ont fîbien métifê 
ide la patrie pat lei travaux ddnt ils ont ^ritîchî 
la littérature. Lte fait dont il eft queftion a été 
à peine toiinu des eccléiiaftiques delTerVant la 
nouvelle paroilFej il na eu d'autres témoins' 
que le voifinage Se ceux que le hâfard y avoic 
âttienés ; & ii eft faux que la police ait fait cefler 
éette mofncric y Se encore moins fait rentrer le 
prétendu Saint dans i'ôbfcurité de fon caveau^ 
e6mmel*ont tappbrfé quelques joUrfaâlîftes. Cette 
dnecdote prouvé qii'il nt faut pas croire légère- 
ittent tout cp que cies Meffièùrs publient aveci 
autant d'émphafe ^ue de prdfùfioh , polir côntên:^ 
cer i*infatiablé avidité des oififs Se des îgtiorans* ' 

FIN. 
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